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A tres-cathoxiqve, 

' TRES- AvGVSTE , TRES-HAVT, 

. trcs-Puiflant, trcs-lnuinciblc,&trcs- 
redouté Empereur, Monarque, & Roy 
Don Philippes IIL Empereur 
de Mexique, Roy d*Efpagnc,dc Caftÿ- 
lc,dc Portugal, d’Algarbc, de Grenade, 
de Valence,d* Aragon, de Cathalognc, 
de Galice , de Leon , de Nauarre , des 
A fturcs,d* Andaloufic,de Hierulalcm, 
de N aplcs, de Sicile , de MaiUorquc , de 
Sardaigne, du Peru, de Cilli, de Quito, ^ 

de Caftille dor , & dlucatan , Monar- i 

3 ue tant des lUcsOrientalIcs quOcci- 
entallcs, des Indes & terre ferme de la 
grand* Mer Occcanc, Archiduc d* A U- ^ 

ftfiche. Duc de Bourgonne, de Lo- ^ 
thier, de Brabant, de Limbourg , de ] 
, Valchcmburg , de Luxembourg , de j 
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GueldreSj de Milan, de Calabre, de La- 
bruze,& de la Poüillc, Comte de Habf- 
bourg, de Flandres, d'Artois, de Bour- 
gogne, de Haynautjdc Holande, Zé- 
lande, de 'Namur, & Zutphen, Pala- 
tin , Prince de Zuuaue , Marquis du 
faindt Empire, Scigncurdc Fiife,tant 
Orienralle qu’Occidcntalle, de Salines, 
de Malincs, des Cités vil les &c païs d’ V - 
trccht,d‘Ouery(rcI,dcGroningue>d’Er- 
kclens,dc Vefphalie,T uuét.Bcnthem, 
Drcnr,& Tranfiluanic, Dominateur 
en Afic, AfFrique,Europc, Amérique,, 
terres Auft (aies; 
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Puifcjuetoute w>flre fain^e compaptie Ifous rv- 
co^noiflpour fon fui appu^ ^ 'unique ej^oir. A 
(put àedirotS']e plus à propos quù Ifous la reju-- 
tation ^dejîruéhon et un temple d'iniuru que 
nos udiytrpùres ont hafii contn nous^ A qui plus 
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a propos Cju a yous noflre Souuerain Seigtieur^ 
dont Us ^nce^res ont veu les premières fleurs de 
ïioflre ordre eflanoutes en ïun de y os J^iaumes^ 
les arroHfant de la bien- heureufe influence de 
leur libéralité en ont y eu naiflre des frut6ls,fettls 
contrepoijons ^ alexiteres pour les âmes enta- 
chéa du poijonde therefle, Cefl donc a^tous^ 
Sire^ cjue ce petit livret» quoi cju in cligne de com* 
paroijlre auxyeux de î^,Ai\ s* adrejje, Lhaet 
ou la na 'ifue 'mage de noftre innocence , de noftre 
pieté, de noflre affeSlion yers toute tEgliJè 
Catholique de nojîre Seigneur, f on chef ytjt- 

hle noftre très flainél Pere, rjelaterayiuement, 
quoi que les brouillars des mefdifans leur aie vou- 
ou rauirleluftre qui les rend fi recommandables 
aux belles âmes, yousrecognoiftre:(^dequeL Ca^ 
nons l ennemy ruse de lEgltjeJe veut firuirpour 
battre en ruine la tresjbrte tour du nom de jefus^ 
qui nous tient en fauuegarde, (y* de quels areifi- 
ces il yeut palier fls tromperies machines 
contre la fainéle Sion pour la rujncr. Puu que le 
Ciel yous à eftahly comme anchre fltçrée à qui 
t Bgltfe à ruours en Jes ajfltélions y ne permettez 
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quelle manque Je fecours es ajjauts dont onU 
menace, Q^lplaip à P^,Ad,s'abaiJfer tant que - 
Itreceliurey^yconfderantle :(ele qui nous à 
toujours porté a la religion (ÿ* a yopre feruice^ 
entreprendre plus librement nojlre defence. Car 
encor que la ^lusÿ^andpart de l'Europe nous af^ 
Ûionne^& aie çreuue de noflre droi6ie intention, 
^outesfois ( au fiecle miferable ou nous femmes) 
tinnocence abefein de patron 0*de fupport, au^ 
trement elle neviteroitle ha:(ara d*eftre mife 
feus le pied, le croi que les feruiecs que noflre 
compagnie yous d rendus d y os prcdecejjeurs 
depuis lebenoflpere Ignace^ remis en yoflre me-- 
moire ^auront ajfe'^de poids enuersV^, Ai, pour 
luy perjuader d'empoigner noflre jufle caufe. 
C'ep pourquoi je mefu'tsenhardy deyousen fle- 
efler les raifens déclarées fetccintemtnt en ce col- 
loque, dont Ihifloire eflarriuéeen nopre college 
de U Fléché. Et croiant deuoireftre chofe agréa- 
ble a T. M. te lui en fais offre , comme à celle en. 
qui noflre diéle focietêtant traversée de bouraf 
ques a os émettre fin feul refuge, fe fupplie donc 
ÿoflre dite de le receuoird'auffi bon cœur 
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comme nous tous prions continuellement *Dteù 
pour t augmentation heureux fucce^^^nne ^ 
longue If ie J^icelle , à qui nous fommes tres-hum^ 
hlee trcS‘obeiJJansfulne£lSi &moi princifa- 
lement qui demeure à iamais. 
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Le très- humble trcs-afFcftionnc & 
trcs-obciflànc {èruicctir. 


G. Baile > de la compagnie d^ lefiisT 
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Dfsfûlittciuesîa vertu 
SUjJeuroit Jur un Colijèe^ 
t-S / au le Colijèe ahbatu 
. *D’un,coup ellejè 'yoitbrijèe. 

La piper ie rnife au tour 
kA ce Colifee il amue. 

Comme il fifliadis à la tour 
Du grand fondateur de Niniut, 
Du fier T^ahuchodonofor^ 
Le^and Coloffeklteu parterre^ 
S on fer fan argentf^ fan or, 
froijje^'uue petite pierre. 

De mejme ce l iuret à Iteu, 

Qr que hafy d’humble matière, 
y n CoIiJee àl’impourveu 
Parluiruefurlapoujfiere, • 
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RESPONSB iAF X 
inucêlmes contenues enltn liurejfi'^ 
titule le grand (^olisecybafti Üniurts 
' contre les camarades ^ comp^gnom 
de lefus ChripjmpriméaS.GeruaU 
en ChrefHente, 

B AB IN, FRERE LA Y.* 

O N s I E V n noftrc maiftrc,^ 
M vous fupplions donner 

congé de difputerSc réfutée 
par entre nous Malinierc, 
Enguerrand&moy, le Hure du grand 
Colizér, lequel n’eft pas moins perni- 
cieux pour noftrc focicté que l’Anti- 
coton. 

CH ARLET, RECTEVR- 

le le veux bien, mais que ce Toit avec 
toute modeftie à ce rcquife. Que il da- 
uamure il furuient par entre vous quel*- 
que difficulté, demandés la moy,ic voua 
la rei'oudray. v 
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'MÀLINIERE, ESCOLIER: 
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Nous vous remercions \>;en hutn^J 
tlcmcnr. Et bien mon petit frère, cc^ 
. beau Colizée vous blâme d'eftre fuper; 
bes & auareSjdeux vices tref- contraires] 
a voftre ordre (qui doit faire profedionl 
•d’humilité pauüreté ) j 

B. C eft l’ordinaire de l’hercEc de fbr^ 
ger des menfonges contre Tinnocencci^ 
puis qu autpcriient elle ne la peut enr* 
dommager V ccU à la vérité ternift vn 
peu fon iuftre,mais paj: apres elle le fait 
admirer plus belle. 

Il di6t en la j.p. que vous elles il ^ 
bouffis d’arrogance, que les luifs Phari- 
^fiens n en approchèrent iamais , vous j 
voyes fes gens de bien^'parlant de vous ^ 
par ironie ) tenir toufîours les bauts j 
« boiKS auxaffemblces ou vous rcncon- 1 

.s.Mat ehap. ticz, a contre l’cxprcs Commandement 
de nollreSauucuriqui ne recommande 1 
autre chofe que rhumiiitc,‘&que par 
i*s.Matth.ch. vn faflueux nom vous faites appcller *> 

• 1 * P^*'^^>&ïïîcfriei>'rs nos maiftres , contre ' 
le précepte de léfusChrift qui dift , ne 
vkvyés appcllés maiftrés; car vn feu! eft 
voilrc maiftre & Scigneur,&*vous tous \ 

elle* : 
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cftcs frerer,fic n appelles aucun en terre 
voflre pere. 

B. Ce nom' de pere eft vn nom dp. 
' ré(]^6l qué Ton porre aux fcruitcurs 
I ëcbicu', Icqiicl ne fc termine pas en* 
' eux,ains à iceluy: ' ! 

M. En fa p.4*H vous dcfpeindfi outreî* 
cuidez , péiifants fçauoic Jlus que tous 
les aücrcs'î qiTil (embïe en tous vos 
cfcrits , ‘que y ucillicz corôpagnonncc' 
auec Üiéii^és marcher du pair aucc luy,” 
comme, s*d vous auoit beaucOnp d ’oblr* 

gatiom.-'' 

B , ' ChàcüM eft 'amatèùr de là renoM- 
xhèê, ÿiÜ ^urquoy H ne' faut trouver 
' eftifange "û l'c$ confrères" Je portent SC 
rcdent’îfc l’hdnncur Ics.vns aux autres'; 
M, Eri U p.Viil dit que vôtt^ permettez 
à vos difciples ( que voüiaüsz enwpôiy 
lés ) dé faire du’maU efe totitci fortes ’dp 
I defbauchps , premiéf‘'qup d’cïitrer ëk 
' ÿoftreqôm*pà^nie,p6àr atiolr ceft •ioh- 
ncur nibftdain que l'on pmflc dire, voilà 
vn ieuttPhommè qûrcftoii bién def- 
bauché,pieu luy faiéi! 'belle grâce de fe 
rerireti*‘V ^ ^ ^ i'.nü'i . -; .i 

B* Cdla n^ÿas î KTÎepfcut qu’en vnp 
é CTah'dï'iiüto^^^ rencon- 

ii. 
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quclqiiVh , mais trois ot 
t pas vne Loy gcneralle. ^ 

En U p.7. il cft pkifant , lots qu’ill 
did , que quand il va quelque cfcoUctf 
eftudier ch Vos maifons qui eft defi^ 
bon Gramerien , en le langayâne vouH 
dictes. Dieu cyjigraftçf YttiéiVojes vm 
comme ten abufe U ïeuneffe^fâut il qi^ 
^norance âye aififi U régné. Encor quS 
refeolièr füft capable de faire toute? 
rpries de yêrs& d’orairons , vous l'ch-; 

ez enla cinquiefme,afîin qu’en pet? 
iç.temps jl monte és autres çlalTeSjpour 
dire puis apres qu’il abicn"^ proffté auec^ 
vous autres en peu de temps.^ ll de- - 
motiftrè d’abondant que, les traîfts que 
vous faiftes oçdinaireinent à ceux qui j 
ope faillil Icurle^on cft remarquable 
'Sc très- beau : Car vous faiftes femblanc 
^e tarmoycr : mais c’eft peut cÛrç cro- 
épdilement deuant le monde , pour 
dêinonftrer la grand* angoifrc fic dou- 
Icùr que vous. auez de Ja.pcrtç'qu**’*' 
ont fai6kcd*.vnëleçom ,, . - 
B. L’ambitiô ne nous porte point a ceia: 
car quelle gloire feroic-cc dc bràuer de 
Junoîes pcdans'q^i ne pârpiftjntno plus 
lus petit Bé^BÔTke comp^« 
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‘gniC)(]ue des hapelourdcs auprès d’vnc 
pierre Orientale : a,u reftc,ccla fe fai6l 
meurement apres les avoir examinez,* 
faoquam Aurum in fortiâce» Si nous pleu- 
rons de leurs defaux,notts ne reprefen- 
tons que les marques de vrais Chre- 
ftiens,qui eft d’eftre charitables enuers 
fon prochain commeà foy mel*mes,dc* 
flrc curieux de leur auancement com- 
me du fien propre, 5c d'eftre amateur de 
leur bien iur toutes chpfes. ' 

M. En la p.6. il demonftre que vous 
auez îi bien aguerri les heretiques par 
vos argutnens captieux 8c opinions fo-. 
phiftiques , qu’à bon droift on vous ob* 
ie£teroit ce qu’Antalcidas dit au grand 
Agefilaiis, retournant blcfsé de la Pco- 
CC , tu reçois des lhebâins le jAlkire que tu 
mérités , pour leur auoir enfeigné a feire U 
guerre maigre eux» Coton 8c Gontery en 
fçauroyent bien que dire , lefquels ont 
rendu vn fi lafche combat contre le Mi- 
niftrc du Moulin, iufques à luy faire enc. 
fier tellement le courage de vaine glob 
re8c outrecuidance, qu’il a osé(effronté 
^ü’il eft) conférer qu’il vouloir releuer ‘ 
le paranipphe 8c prefter lecolciàroon- 
feigneur riUuftiiftime Cardinal du Pes^ 
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ronieftfce pas affcurcr l'hcrefîc au lieu 
.'de rextirpec ? ainû que le faites croire 
aux limpr 

: Bi . Cela eftimpoflîblcjtncrtîeuirs nos * 
aoiiftres , Coton 6c Gontery font trop 
doàes , ô: trop bien afTourez de leur . 
tafton. • ‘ 

«M. En la p.y. yoftre gloire' fc de;-; 
inpnflre par trop manifefte à cé qu*il| 

. voulez récügnoi- 

flre aucun fupcriëiir ÉcclefialHqüe, . 

pour cmfirmer vn fchifme 
tféé^.dattcir Aes E-uef^^ués chez vous , àfin âe 

UteiTh/ùIogie.'. ' . 

^ JjfB* Le CoIt7ce à tort : d’^ûranir'qùé 


^ nous rccognoilTons le Pape,cbef d.ë fE^ 


' ' gli^e;,(8cen rcleuons.irmnediatemênt. _ 

N G V ER R A 

fr .3 Mon petit frater : ceft tout vn de' 
parler francHêtnent entre nous autres^ 
njcHlcurs nos mâiftrcs ne nôiis enten-' 
drpnt pas : car a ce. que nous pquuôns 
ipger par le cp"mmën cément de leurs 
f 4»fcb,urs qu’il nous ont hiGt entendre,' ’ 
âlf fpinuttenpfyné defrehee pdiir fpufte- 
Hjr les opinions erronées de Tilluftriflî- • 
^J^ardiaalHei)a^in:touchat làp^ 


ùncc ceitiporelle du Pape fur tous les 
Rois de la Chrétienté , &c non fur au- 
[ - très. Lorsquenousaurons vn Pape do 
1 voftreordre, il f.: pourra faire que vous 
I aurcs des £uerqucs,ainnquerefpcre le 
ciannîme Cardinal iufdic. 

B. Meilleurs, croies que nous n*auons 
point d’autres articles de foy-, que ceux 
de l’Bglife Catholique Apoftoliquc 8C 
Romaine, û dauanture nos pcres do- 
fleurs ont d’autres maximes, cela n’em* 
pcfche aucunement l’vnion d’icelle» 

M. 11 fe plainéb en la p.8. que vous 
ne ballcz ne chantez en vos Eglifes , fi- ’ 
t non bien rarement , encor çft*ce lors 
que les courtaux de boutique vous ani- 
ment à dire du faux bourdon, qui s’ac- \ 
, corde comme chien fie chat , tellement 
qu’il femblc çftrc en la place aux veaux 
! tant voftre chant cft mclodicux,ficsa(> 
corde proprement, 

E. De ballcr, fauter fie dancer en l’H- ' 
glife : c*cft vnc façon Efpagnollc qui 
n’eft pas ciuiÜté en France. 

M. H remarque en la p.p. quevous 
n*allcz nV a proccflîons ny affemblcQS 
publicqiie$,là où les au très Ecclefiafti- 
ques fe trouuem reuefius d’habits fii^ 




wf , ains feulement vous rén- 
aux auenues teftamentaircs > 6c 
des gens de bien pour ca 

auoir. 

E. Frère Lubin(difieBabin)i’c: 
de Uioicié. 

M. En la p- lo. il vous appelle vni-i 
ques en vos opinions , qui alTeurcz que 
les Papes peuuent changer & ofter le 
bien d ’aumiy aux vrais & légitimés pof- 
fclTeurs , & les' donner à qui bon luy 
fcmble, fôus prétexté & couleur de re- 
ligion ou excommunication. Et en ou- 
tre, auez celle croyance,^#^ ton f eut tuer 
four quelque ejperattce de bien futur , pour- , 
ueu qu'il en ârriue du bien à t Eglife (dr k 
du profit ) ou pour fe delturer de Pop- 
prepon d'autruy: 6c qui plus eft , c*eft que 
vous loüez ceux qui ont fâi£l tels coups» J 
les honorants de la couronne de mac- 
tyre. : 

B. Il eft vray que rilluHrifllmc Car- r 
dinal Bellarmin ( iadis des noftres) à ce- ï 
lie opinion «comme il appert au 5 .I. du ^ 
Pontife Romain,chap. 7 -ôc tout de nou. ^ 
.ueau au trai 6 lé quUl a fai£l de la puiftan- 
ce du Pape fur les chofes temporelles ' 
•^oncre Guillaume Barclay ) lequel il a 
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iiift ccnfurcr à Rome.) Mais le père 

, lequel eft de noftre cres-fainàc SC 
tref' religicufc compagnie, qui ^ cref- 
bicQjtrcf doftcmcnt,&L tref-elcgammét 
rerpondu à ce mefehant maudit Se ex- 
communié Anticoton, rouflicne le con- 
traire en la p.i49*là où il demande : Si ' 
eetiX là font veritAblement CAtholiques qui 
mefdifent du pege Apofoliquet Attribuant au 
Pape pour le rendre odieux :ce qui nejt point t 
à Jfauoir quil Àijpofe des couronnes dr royau* 
mes à fa/AntaJte.Ez en raiure lieu p.2(îi. 
il dift , la ^.impojîure efi, que les Papes s'at- 
tribuent le pouuoir de changer les Royaumes» 
^ en dtfpofer à leur fantape , ce qui nefi 
point , ains exécration à qui le dirUy teferira, 
^ tenfeignera > de quelle qualité quil puilfê 
eïire* 

E. Le pcrc , Vn» de par Dieu , eft en 
hazart d'eftre cenfuré à Rome, pour 
auoir parlé de la puiflance temporelle* 
du Pape,fi irrcueremmenc 8 c malà pro- 
pos , f attendu que l’on ne propofe ces 
maximes là fans raifon,veu la minorité 
de noftre Rôy,lefquelles Ton n’cuft osé 
feulement penfer , pendant la vie do 
noftre feu grand Roy) 8 c bien luy pred 
d’auoir empruntç le nom c^Vn z car on 
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dira de luy ce qu’il dift pour la defencé 
de Bonarcius en la p- 3 *- qu’en taifarit 
fon nom, qu*il voüloit faire cognoiftrc | 
lors qu’il a efcrit fa rcfpôfe contre l’An-/ 
ticoton , qttil a mis des chofes qui ferorsti 
defauoüées du Corps de vojire compagnie^ 
Aufîi voit-on que le Hure cft fans ap-f 
probation, 6c fans adueu d’aucun Icfui.j 
fie : bien y a*il vnc prétendue approba. j 
tion de la Sorbonnc:faiice ncantmoins:- 
& qui cftoit fl bn l’cuft creu , vne tref* 
grand finede à vous autres de mettre 
la Sorbonne & la Cour de Parlement 
en diuifion : car fi ainfi eft qu’elle ait 
loubfigné celte prétendue approbation • 
(5c mefmes par vn capon)elle contrarie j 
à elle raefme 8cà plulicurs arrefts de la- ; 
di 5 te Cour, donnés en confcquence de | 
ccltî'belle doftrinc:6centr’autresà celui 
qui fut donné contreTanqucrel en l’an 
1561 lequel foullenoit qncle Pape pou- 
uoit depofer le Roy attenant, qu’il fe fc* 
parait de la Religion Catholique. 

Er à vn autre qui fut donné le me- 
. credy ip.luilletjl’an 1595. contre Floren- 
tin lacob > Prcbftre religieux de Pordre < 
de S. Auguitin,6c à plufieurs autres. Car|^ 
.-il n’a fccu fi bien feindre fes exécra-^ 

• tionsj 



tions contre ceux qui maintiennent U 
puilfancc temporelle du Pape , qu’il ne 
l’ait approuvée en la p. 43. lors qu’il def- 
fend le Cardinal Bellarmin, aufll e(l-ce 
contre fa.coorcicnce, ayant efcric de ce 
fubjeâ: touchant la vericc>attcndu qu’il' 

.fait apparoir du contraire, comme vous 
pourrez voir maintenantril dit donc 
gu il ejl très- fâux gue telle fûit U doüritte de * méfonge 
Bellarmin ny des lefuiJles: ffâuoirell,que les 
Fâpes puiffent osier les RoyeumeSy é* l^s àm % 
ner à gui leur pUifl: l’autre chofe donc il 
aducrcift l’Anticoton , c'efi guil a felfifè 
le peffAge àudili BeïUrmin^ taisant vne clofe 
hypotetigne^ effentieüe a 1a (enfence : fi tânt 
eft gue ceU fait ueceffaire pour le fulut des 
amesihypothefe gui deHruiH le terme dont U 
A vséÀifsnt gue le Pepe peut ofier les Royau- 
mes les donner i gui luy pUijl. le dis 
donc , s'il e(l ainfi, que du Moulin anth 
cotonnier ait celé cehe clofe qui eft de 
h grande importance comme il diél ( fi 
tant eft gue cela foit necejfaire pour le falui 
des anses ) il faut dire par confequent 
qu’il auoüc que le Pape peut ofter les 
Royaumes,6c les donner à qui bon luy , 
femblc C fi tant eft gue cela foit necejjaire 
four le f^lut des Mpej) cou uer cure qui ne 


! 


20 


mânqûera iamais aux Papes qui haïrôr, 
quelques Princes pour les polier de 
leurs eftats , que U Jalut âes âmes. Cbofc 
diamétralement contraire aux arrefts 
cy defîiis mentionnés, &:àla parole de 
Dieu- A u furplusjü fc trompe 6c ment à 
plaifir { ieu ordinaire de vous autres. 
Gar le moulin à Coton à mis celle clo- 
fe tant eifeniiclle ^ hypotetique en la 
p.64. pourmonftrer qu’il falfific mieux 
i’Anticoton èc Ion texte auec plus gran- 
de cfFrontcrie, qucLantinc faiél celui 
de Bellarrain, 

M. Il pourra auoir.iin pareatisàRome. 
E* tela efl: tout certain , car puis que 
i on prsnt tant de peine à fouftenirla 
puiflance teniporelledu Pape>on luiap- 
prendra à faire des exécrations contre 
les fiipcrieurs, qui y ont fi bicn.remedté 
depuis l an 1075. que Hildebrand inuc- 
ta ce beau jeu 3 continué par fuitte de 
temps en fes fuccclfeurs, Vrbain 2- Bo* 
niface 8 .Scautres entrepreneurs fur les 
puififances temporelles des Rois jiifqucs 
aprefent(quià la vericélcur ell une ver- 
tu méritoire, 8c aux autres acquiütion 
de l enfer, & de la damnation éternelle, 
^ic-faircperdre labicn à autruy) comme 
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il fc remarque fort clairement es Canos 
Extrauagans-defdits Papes , & é$ Hures 
des dateurs papicolcs qu*ils ont eferit 
fur ce fubieft , Icfquels ont paffé par les ptneft. Ecclet. 
mains des controUcurs & comraiflaircs J;J.’ de ««- 
de Romcî& audorifez par iceux depuis 
le Concile deTrentc, Iclqucls ont laiflé 
cela à delTein , afin que d’orefenauanr une infinied 
VEglifc Catholique croie Tes chofesjcô- 
me il appert manifeftement en l’oraifon ‘''îTaJ 
de -la fefte de la Chaire de faind Pierre ne au ïipe 
célébrée le i8. lanvicr, en bqucllc fou- 
loit aooir, Dem qui beato Petro Jpoffùlo iu9 
Collât ù cUuibtié i/t celefiù Antmdi ligAnài 4 /- 
que foluenâi Potificium tràdidiJîii&Lc-lAzxTi- 
tenant auxBreuiaires nouucaux impri- 
mez en la rue faind laques en Tan 1608. 
parla focieté des Libraires, veuz&rc- 
corigez par Filcfac Dodeur Papicolc 
fuivant la corredion de celui de Rome 
faite par Tauthoritc de Clement 8. Il fe 
remarque qu’on a ofié ce mot d'aniwae^ 
qui r’enfermoit 6c reftraignoit la puif- 
fancc des Papes fur le fpirituel feulemét, 

6cont laide le refte qui font mots attri- 
buez vniucrfcls ou indéfinis , pour dire 
qu’ils ont la puilTancefur le fpirituel 6c 
temporeli Caj: qui ed celui qui ne croie » 

' G 3 . ■ 



11 

<juc vox inieiefminâiâ êqui^okt vmuerfâlL 
Ils ont encor à rayer dudiâ: Breuiaire 
rHomclicdefaindl Auguftin fur fain£t 
lean, laquelle fe lift le Samedy de la paf- 
ilon qui n’eft giieres à leur auanrage. 

M. llxnonftre cTabondancenlaji. p. 
que vous diminuez les droits de la cou- 
ronne par l’augnieDcatioti des voftress 
fous la couuerture 5e nom du bien d’E- 
g!ife(ainft que vous di£l;cs)tcllemenc 
quccen’eft qu’une pipcric ce que diâ: 
voftrc lefuite, VN, puis que vous le 
defaduouez en le pratiquantautrcmenc 
quiinelacrcrîc,maisil ne faut trouuec 
cftrangc (ce dit-il) telles effronteries 8e 
menterics que vous mettez en vos li- 
mes (comme vous cftant propres 8e fa- 
milières }puis qu’il ne vous chaut de fai- 
re croire au monde le contraire de ce 
qu’auez en l’amc. De toutes fes chofes il 
en appert affez clairement parTcxcmpIe 
de Nicolas LolTandi lequel eftant décé- 
dé le4. luillet decefte prefente annee 
fans aucuns hoirs , de fa chair au fief 8e 
feigneurieduChappelaindefainâ: Geh, ^ 
qui ne releve que du Roi, 8e lequel cft 
en rcnclavc du yoftre qui defpend du 
Prieure (jadis de l’Abaic 
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du Sk Efprit près Befiers, qui par droi£t 
de bien feance caufes diffamantes 8c 
tnefchanceté aucs fouftraiâ de ladite 
Abbaye) envoiaftes aufîi toft qu’ilfuc 
expiré (n aiant voulu lefter à voftrc ad- 
uantage) faire faire inuentairede tout 
ce qu’il pouuoitâuoir. Ce petit compa* 
gnon de Chapelain,(ainfi appelle on les 
petis qui font moindres en dignitez 8C 
moiens) en eftant s’en plaint? 2^vou» 
loitenaduertirlcsjuges^dcBcziers-Mais 
auffi toft que vous autres euftes enten- 
du fa deliberation l’on en députa queU 
ques unsdç voûre compagnie, pour 
lui remonftrer que cen’cftoitpas qu’on 
pretendift quelque cfaofe fur fon béné- 
fice 8c fur fon fief) ÔC que ce qu’ils en 
auoicnc faiéfc c’eftoit feulement pour 
confervet le bien aux heritiers du de- 
funûj 5c qu’au furplus qu’entre Ecclc- 
fiaftiques ccUauroit unmauuais gouft: 
queles gens laïcs euflent cognoilîancç 
de ce qui eftoit en leur pouuoir, veu 
qu’ils auoientafTezufurpélur les droits 
des Eccldiaftiqucs,5cabufé dcsprivile- 
gesqui leurauoient eftéaccordez parla 
débonnaireté des fainfls Peres;adjou- 
■ftant à cela que s’il Youloit»ilsfeioienc 
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un cfdiangccl*autrcs chofcs qui luifc- 

roicnt plus commodes K de plus grand 

reuenu. A fes belles raifons il s’en re 

uint à Ton confeil Sc aux officiers , che 

lefquels par permiffîon diuine(aurtîbiei{ 

que chez ObedcdonGedien)les largef* 

fes& benediftions de vous autres fereP 

pendirent, ce qui eft creii & repuiépouc 

un miracle ,ainfi vous entreprenez par 

fubtilitez fur les droits du Roi, mafqués 

d’hypocrilie & d ambition. 

B. Il apparoift bien que tout ce qu’ilî 

ne font aue fourbes. le lui deman- 
« . 

derois volontiers pourquoi il ne s’atta 


) 


que auHi bien auxautres corne à nous? 

c./ 


que ninueftiueil au/Ti bien contre ceux 
l’ont fait par le palTé, Sc qui encor le ' 

n-jrr -ïni. ; 


comme à nous? La particulière ani- 
molîcc de quelques mefehans abbaians 
contre noftre fain6t ordre en eft la eau- * 
Les juges d*Anjou feroient taxés de 
peu d’entendement; C ft cela auoit lieu, 
de lailTer perdre ainlî les droits du Roi.) 

de l’Eglife d’Angers ont faift la 
mefmc cliofcenuers ceux defainâ: lii- 
Hen, fans que pour cela ils aient préten- 
du qu’on leur aie faiét tort, & ont efte 
la plufpart ( fors 


r 


qùcs pctîs grimaux qui veulent faire dd 
compagnons 5C entendus aux aâiûres 
qui n y cognoilTen t qu c le hau t Allcmâ) 
qu’on aye exercé fut leur jurifdidiôn Id 
puilTance que les Laies voudroict vfur- 
perfur l’cftat deTEglife, lefqucls nouà 
voudrbienc bien fupprimer s’ils pou- 
iioient) Sc neantmoins on lie leur di€t 
rien. Parla on juge que l’on h’eh veut 
qu’à nous autres, qui fommes l’appuy Sc 
les colomnes de vérité- 

M. Pour l’autre art. qui tft de li 
çroiance que vous auez ( cedic il) que 
l’on peut tuer pour quelque efperance 
de bien futür, & qua ceux là qui ont 
faiél tels coups que les honorez comme 
niartyrs,eft il vrai ou non? 

B. Maindieux cèlaeft faux , & m ’eii 
troiez,8c û je difois du cM^^raire, ie 
fcandaliferois l’ordre. 

£. Si cela ellj nous auons Beaucoup 
d’obligatiô aux hérétiques de ce tem^ps 
qui nous ont oftede leur grâce le Pur- 
gatoire [ou diette puis que ce nom leur 
e(l tant odieux) qui rendoit , à la vérité, 
les cfprits foucieux » contre l’opinion 
neantmoins derEglifevniuerfclle,ainfî 
que nous l’alTeure ce grand doéleur de 
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l’Eglife fain^t Cypricn en fon Epiftrc ad 
Ane jnianunj,dc Cornelio & nouiciano 
Epift.52. Tuiuant l’cdition de Panidius. 
Mais beaucoup plus en avons nous à 
vousaucrcs Meflicurs, fans côparaifon, 
qui oflca rcnfer(/» q«e vuÜa efi ndemptio) 
aux meurtriers , pancides, regicides , & 
les loges en paradis, les honoiât d’ab^on- 
danc de ia couronne de martyre. C eft 
pourquoi il nous faut refiouir en ce mo- 
de fans chagrin , puis que fans faute lo^ 
paradis nous eft acquis 5 c ouuert. Il mci 
tarde dcha que TAlcorâ n‘cft publié pari 
le commandement du Roy en France, ' 
pour donnera vous autres freres Laies 
une femme à faire 8c façonner ? pour le 
regard de Mefsieurs nos maiftres ils en 
aurontpro duplici- 

M. £nlap.i4. Hvous dépeint fort 
infolcns , mefprilans tout le monde5e 
en tr’ûiures nos Scfgncurs de la Cour de 
Pai lcment de Pans, ainh que le lefuite, 
l^/ 7 ,lenousallcr.rej lequelen fa rcfpôfc 
contre i’Amicotonen la p. 272. dit, qtte 
► wofucftesfoiiflemtsàeU Nohle(fû ^ des autres 
P urUmenSy feges Prtfidtaux^ç^ Senefehauf 
/ccsti'e Frafice, ladlans par dcfdain le plus 
acnomme 4 u monde , comme ncÔaat 
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pas digne de vous aiioir.aufsi pour h 
confirnutiô de fon dire en la p.258. Il fc 
plaine dequoy on ne vous honore Se 
rcfpeé^c ainü que le mérités en Tes ter- 
mes. Si Autre chofe ne nous retenait en Buro^ 
fe que le pUifir ou frofit, il y a long temps que 
nous en ferions fèui^z\onne nous trAicie pxê 
de U forte que nous Atonsgrând fu)eüdenom 
y compUire* 

B. Il faueexeufer leîuftecouroux 
demonûeurnoftremaidredes premiers 
mouuemens ne font pas en noflro 
puiiTance: Q^and au trai£l;cmcnt que 
l’on nous faiâ en France,àlaveritéil y 
abic de l’ingratitude en nodre endroit, 
qui faifons car de proHi{comme chacun 
feaitj en defpit de nos ennemis lefqucls 
nous mcfprirons ; vray cft que nous ne 
fommes pas traidezainfi que lemeri- 
tons.felon noftre qualité. 

M. En lap.i5.ildi£fcque vous elles 
tant ynpudens a Toudenir les vollrcs 
qui ont mal eferit, que vous elliméz le 
menfonge pour edre le parangon de 
vertu : pourueu qu’il vous en reuienne 
du profitjVous ne craignez pas d’enga- 
ger riionneur & la réputation des gens 
de qualité, powr au^iorifer les impies,ôfi 

D ^ 
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pic? (comme cft voftre ordinaire) tout 
^ plat ce qui eft vray } s’il y a quelque j 
chofe qui vous importe pour tarit pe- J 
titc quelle Toit : fi les exeufes vray fein-F 
blablcs feulement, vous défaillent. Tcf-f 
moing vénérable & diferet maidref 
Adnan Behotte grand Archediacre def 
Rouan, lequel a eferit pour la defFenecI 
dcvqus autres en la p.i}.il diÊfc contrej 
vérité 8c fa confcicncc, que l' Anùçoton 4 ! 
^oulu nom faire entendre l* intention de Bo»l 
narcim fom couuertare de quelques j>affages 
tirez par les cheueux, éf‘ erument reprejen^ 
tez contre h bonne foy de l'auteur , par lef- 
quels il tafehe de mettre de la poudre aux 
yeux des Jimples , ^ leur perfuader contre la 
vérité de l'hiHoire que les Macanidas 
Ariïiotimes nesieient point tyrans vfurpq- j 
teurs.à'c. j 

E. le trouue deux fautes infîgncs j 
en celle refponco , pour auoir voulq ■ 
fauucrCarolusScribanuSjOu bien Cia- • 
rus Bonarcius, la première appuyée fur 
l’ignorance : ou pour mieux dire extrê- 
me malice dudit Behotte, qui fouillent ^ 
que Bonarcius n’entendoit parlei: des 
Rois de France, lors qu’il a rapporté fes j 
^xçmpUs des Denis, Macanidas 8c Arl- i 



' ftotîmes. L autre cft(dVnc prétendu® • 
approbation ( comme ie croy ) des fei- 
.gneurs deParkmcc dcRoüan-.lefqucIs 
ont autorisé par icelle ladite refponce, 
au prciudice de noftre dcfunft grand 
Roydcqucl y cft coprins en termes cx- 
prcs,& ce depuis la paix*qu’il a efent s6 
amphitcatre d’honneur(ou pluftoft def- 
hôncur)dcpuis la recognoiÆince qu’en 
^ a faiâ: le Pape pour le fils aifnédc l’E- 
; glife , depuis fon bicn-heuré &c fortuné 
; mariage : Sc mefmes depuis que Dieu l’a 
/ honoré- d’heureufe noble & royalle li- 
gnée. C’eft pourquoy les lefuiftcs plus 
V aduifez que rArchediacre,s'affemble- 
[: rent à Paris en l’an i6oé. enuiron de 6, 
pu 7. mois , apres que fon Amphitcatre 
d’honneur fut imprimé,&: firent vn de- 
cret, afin que ceux qui auoyeut eferit au pre^ ^ 
indice de U Couronne de France^ tels qu e le 
IcfuifteScribani: fuffent reprimez & leurs 
îiures fupprime'!^, 2 XnÇ\ que tref-dodemenc 
i’a remarqué Coton'^cn fa lettre décla- 
ratoire, p. 14 . (Sc non contre Mariana - 
comme à tort & fauffement on luy à 
voulu attribuer ) duquel la mémoire 
cftoit prcfqu’e cftainâ:e,ainfi que le mef- 
me Coton nous l’adeure en fa^ Icurc 
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d«cUratoirc , p. T j . ioîht auflî que pour 
confirmer fon dire , le decret qu’il a 
rapporté en fadice lettre déclaratoire, 
p.15. ne parle aucunement deMariana 
comme il pretendoit nous faire accroi- 
re : mais ftluâ reHerentiâSom les veritez 
ordinaires de ceux de voftre compa- 
gnie- Et puis di£les que l’Anticoton na 
pas bien rapporte le pafiagedeScnba-1^ 
nus , 6c qu’il l’a prins par les ebeueux | 
contre la bonne foy dei’aucheur ; c’eft J 
vne impudence & malice fignaléc pro- J 
pre à ceux qui ont leur diâôc leur de-' 
dicfc. En quoy ie trouuc que l’Anti a • ' 
faillijc’eft qu’il n’apas rapporte entière- ^ 
ment le texte dudiét Bonarcius : mais ^ 
par fa modeftieil pcnfoit faire cognoi- 
(Ire Ufauteà celuy qui l’auoit commife: 
fans vouloir faire exhibition des parties 
vergongneufes dvidiûlefuifte. Cela fc ' 
cognoiftra mieux en vous , rapportant ' 
le texte dudifl Bonarcius iqu’autrement 
n’en difanc qu’vue partie, comme a fai6fc [ 
l’Anticoton : cela feruira pour cfclarcir ! 
la vcricc , 6c voir fi ce mefchan.t garçon f 
l'a tiré par les cheueux trid à propos cdntre j 
U vérité de tautheur : puis feruira d’cibac 
audi^l fleur Behotte'(eû le lifant)pour 


chopper vne pomme contre le coude 
félon kTcoullunîcdu pays. 

Voila le texte de Scribanus de mot à 
mot ainü qu’il eû au u.cha.de fon Am-^ 
phïtcatre,en Tintitulation duquel cha- 
pitre la focietc déclare apertcm eut n e- 
ftre lubiedciaucun ( rmSi fuhâitâ ) di£l; 
elle au Caîuiniûc, quelle introduit co- 
rne perfonnage en ccû Amphiicatre, 
voici donc ce qucBonarcius dicl de la 
puiffance te. auûoritc du Pape contre 
les puiflances terriennes, & principale- 
ment contre la fouueraincté U audori- 
te des Rois de France: neanmomst dit 

la focieté parlant à fon prétendu Caiui- 
nifte(qu’ü dite cllre Arnault 3cPafquier, 
au cômen cernent de fon cruuxe)^»^/^»/»' 
ieB ou occifan d'-vn p inJoUtit orgueil^ 
leu:c iriompheW' autant le Caluiniûc, 

qut vous affuiettipez le Roy au Pa^e, luj fai- 
favt feuhmetire hnmbUment aharper les 
marques de fa grandeur dr ^uijfance , a tau* \ 
tionté du Pontife. Et ?^uoy f ne reeegncîpcz 
votts foint ce mefme pouvoir d" auQorité 
par laquelle le Pontife a remis Henry qua- 
triefme tn la congrégation des f dette s \dr p^f 
le moyeu ta reslitué dr reHahly au Royaume comme il attri' 

tdcPrance. ofezdgueufcm oumandfetféde aïpyTii 


mettre lestoîf 7>(eùers ou7{oyon (ainfî parle il àfes ho- 
kur*^Koy«mç norablcs ôc vcrtucux perfonnages quil 
phX[“îc qm- qualifie du nom de Caluiniftes , quan<*' 
fera créu com. [gs appelle Nouiodunêfîs fiparij tnen- 

parmyics na- dîcabula) OU àenter ceHe puiffance au* 
Papalle , ou bien condamner le Roj\ 

& fera la ma- ofeZ» U doHC* 

pour faire va Leur langue de nient muet té 

qî?Tcîa^!u"î Leur ame tremble de peur, 

5ïiH“"diî d'vne hlefme couleur 

pr nï -V faç^»n- 2)a»s Icur vtfa^ e(i portraicle. 

né furies men- , . , 

fondes de l'hi- Mais eucor le Pontife n a U peu excomrnunm 
i^r'syîueaîe! ^ toutefots ceU (t eJîéfaUt , ér le Royi 
fort bien recogneu céjle puiffancei lors que pif 
plufieurs fois il à tref injlamment requis (fr ^ 
Jouhaitté d'un ardant deftr d'eftre délié çfr àlr* 
fous de cefie excommunication , de laquelle 
' ' il fentoit bien ejlre plus e frottement é‘ p**if 
famment lié que du neud gordien me fme ^ 

• bien que le Roy fait en parolles ér mena f es ett ; 

faiiidr executiont vn autre ^^rius , Valent , ’ 
PieJloriusyManesouMahommetiquilfèface. 

• Juif circoncis i qu'il contraigne les Pran^ 

pois de faire les mefmes ceremonies auec luy y 
pour tout cela le pontife naura il que voir fiit ( 

< \ luyy ou bien ne poura il à cejleoccafon ordon- 

ner (^décréter quelque condemnation contre 
luyl que non content de ceyque le Roy deaiené 



fuperhe que 1 Tarquin , uup ctueîdr /»• 
htumain quOcçhm'iAt^i enrage furieux 
ofue Phyfm en U dtÜributidn des fté/ens quil 
fuifoit au tour de la naifanee\qfuil fnt vn fro 
4ige dr monjlre die la nature comme in tha. 
Urts^quil face mugir dans fdn toreau d'airain 
tous le^ hommes demies d* excellas de la Fran^ 
ceid" le s plus habilles d‘ ehoips fur tout le fe- 
nat, dr qui lemefeognoiffant comrne Ldfgato^ 
elestexerce la puijfance é‘ U cruauté fur tout 
les géns de bien de la France Je Pontife téutef 
fois n dura il aucun fouuoir fur le Roy de Fra» 
cet qu ilpaffe dutre.quilpriue toute la noblef^ 
fe de fa pofieritè , qliil voiie dr de die les hom- 
mes en Sacrifice a Saturne ^ les filles à Pallah 
dr les eh fan s à îupher , dr que de là : Carta^ 
frojperant derechef s en refiouyjfe , ^ que 
Laodicée d* let Arcades en fautent d trejf 
faiüent. Le Pontife fouir tout cela n'aura il 
aucun dreici de torreélion fur le Roy de Fran» 
cet ô Dieu deHournez, tels efaiBs. les 
Denis , Us ^Macanidas de Arifiotimes mon- 
tres de leurs fiecles , foulent d^ opprefieni U 
F'rance . , ne Je irouuera il aucun Pontife qui 
puifie hardiment encourager vn Dion^vn Ti“ 
rnole 'on , vn Philopemeri , d" vn Helematus 
contre euxtj^ue pluficurs drfemblahles mon- 
Lires tiennent U Republique en fubieClion é* 
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I La rtf‘^onc^ 
dcTarquma'ux 
Airbafliulcun, 
i)ue Ton (ih lu/ 
aunii chuoièa 
qui e'eftÿiic rc^ 
|ir«? »crt le» 
CakicMt , fus 
qu'il -couppâ 
’toMi Itî p»r 
uots fie (b^ 
Jardin ,, fa^4 
leur faire 
tre reffulicc. 




feruitude fe trouuera il aucun t raphulnà 

^ui ofe mettre la main î Jppren Rome , ^ te 
fais fage des exemples de ceux cy. Car de 
quelle autorité oftes tu la principauté & do^ 

mination a'Tarquin i hannts im 

‘le pereja mere,& les en fans ? parce que l'in^ 
folencc de Publius Tarqninms par luy com^ 
mife contre ïhorineut de Coïatinw^attentant 
à t honneur de fa couche en a eîlé vne afez, 
siffle occafion & (uieühé toutes fois ne [e petit 
il trouaer aucun preiexte ou occafion afiez, 
iufte peur àeietter vn Roy de France , & If 
m Qi-n parle peiuet de fa domination l vn Roy tyran^ of^ 
ac noiirc fea pfg(ii-;tr dc la liberté ^ qui perde noyeé“fub^ 

f> ranci ko;/ , & / ^ ■ ’-•/ /!• 

Toycr ic rou* }ficffTC vier^fS matrorfcs çy* enjans > quttjc- 
rc'L's? uife exerce fa cruauté auec le feu & la 
fiame 5 par tous autres genres de mort ty- 
ranniques contre les âmes innocentes , (es 
Vrincci & les nobles , & non feulement con- 
lYC ceux de la mort defquelsvn rauifitnr ne 
peut emporter autre ejperance que la proye é* 
k «ain ; mais encor qui contraigne tous tes 
Fratccis de fe précipiter dans le feu, afin que 
par la il appreuue la France défia par ce mo- 
yen prinie de fes propres nourrifions, de perpé- 
trer , commettre exercer te ne fçay quey de 
biibare inhumain, ri y aura il pourtant au- 

cun fcldat ou gendarme, qui cfe rien entre' 


sr ' ' 

f rendre contre eeftc beUe fâroufche ? 7{ul - 
Fontife ne pour ta il ddiherer dr affranchir 
de feruituàe vn tres^ noble Royaume j dr par i 
le moyen de f e[fèe luy redonner U vie dr far 
rereuiure?per]onnene pourra il retirer d'ed^ 
ire fes mains en faneur de Vinnoeence de ceux 
qui font ainf affligez ^ les gibets cfl* autres 
genres de fuppîicesf fi vn Roy non content 
de ce que de fine, il ruine dr renuerfe les villes 
forterepes , de forte qu'il ne refie plus rien 
au feu cf à la flamme , é" qu encor il per de ^ 
gafie dr difitpe tout ce que le labeur dr indu^ 
fîrie de fes Anecfires à autresfêü balH d“ edi- 
fi » & qu'entre toutes ces chofes il renuerfe ' 
fans dejfm deffoM tout ce quil y a de plut 
beau dr lüuïlre , d‘ quen fn on n entende 
autre chofe de luy quvne crainte ^tremeur à* 
effouuantement par toute CApe, lAchaie, 

Syrie » Macedoine dr toutei les villes de Cy^ 
pre^i au' il fe trouue quelque refle de toutes ncvft i dire 
Je S ruines q ut venge ce fie matn maraftrede ?c tronuccom- 
' nature, qui a osé commettre dr perpétrer tant J' Sîccinîr 
de mefchancetezidr inpz^fi cruautez. quci<i« vn 
Voila en lommc ce qu’en clcritce n- qu‘il 
délie cCcrinain Brabantm, Reflcur du 
coleige d’Anuers , fans coter le refte de 
fon texte qui ne feroit que enuieux à dé- 
duire, à caufcTdu peu de profit qu on en 


peut f 'emporter, ne faifant autre chofc 
que cageolcr pedentcfquement con- 
tre les puiflancçsfecolietcsj&princip^^* 
lement contre celles des tloys de 
cç,5ç me femblc a lire ce qu’il d;£l,que ie, 
Yoy quelque Traftule ou Doâ^or 
çn b^ue, jouer quelque commedic far-, 
ccc. Maij: ce qui pjus me fafchcjccft que 
pour au^^orilcr (on dire & opinio , il in- 
troduit peu apres S.Rcmy ia 4 is Archer 
uefque de Rhejns, lequel il fait parler ^ 
fon plaifir,luy faifant ordonner de la dif- 
cipline&: cqrretiô, de laquelle les Euef- 
^ucs mcfines doiuenç & peuuent vferi 
lendroit 4 ^s Roys de France, aux re- 
moqliiances 8 c moniqonsçlcfquelsjfi le 
Royn’obcift, il fait ainfî conclure à ce 
S. perfqnnageCquoy qu’il ny ait jamais 
penlc) principatum acciput /«//cr.Vpilà 

comme vous pouués voirfi l’Anticocon 
à tire parles cheueux le texte deBonar. 
ciüs commeBehotte nous le veut faire 
acroirc en la p. 13 de fa refponce contre 
l’Anticoton , le ne veux pas fexeufer, 8c 
■ qu’il ne fojt en quelques endroitsiniu- ^ 
rieux 8c feditieux, mais il ne t pas ac> 

eu fer du tout i’vn deméfchanceté,pour 
en defeharger fautçc qui ne vaut 
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mieux que luy. 

M. Enlap.17.Hdia qucvous<^cfi- 
xez tout rçauoir, U rien n’cfl bien fai^ (î 
ne le faiâes ou fi ne le corrigez, ainfi 
qu’il eft ariué (es iours paffez couchanc 
vnUuretrcs do^e mis en lumière par 
monlieur MenardLieutenant de la Pre- 
uofté d’Angers, homme doué d'vnc fin- 
guhere doârine, 5 e rtcommâdable ver* 
tu, par ce que ny fuftes appcllés pour en 
dire voftrc aduis , vous- ne lauez pas 
trouué ben ny bien faia eftes apres 
cpme on nous Pa affeuré, pour le faire 
çêrutf^Rome,à eau fc qu’il prciudicie 
à la croiance des £rpagnols,lefquels ont 
iuïéhifttfi di matar ou bien di dare 
moucho (ouchi liadâs a les psdres negotratores, 
s’ils nelefairoiembruüer.Carils veulét 
que tout ce qu'ils aiTcurent foie creu, & 
que nops iç tenions pour Article de 
foy,fur peine d eftre déclarez Lofer ane*. 

B. NosPeresIcfuiftcsquincfailleni j 
îjiinais quand à la dourine, ont trouué 
peur eûre que celapreiudicioit à la croi* 
^nce vniuerfelle , fondez fut bonnes 
raifons ,n’en douttés pas. 

M Enlap.iS.Ilvousdepeintûaueu* 
glcz d’Ambitipn^, que iç ne fçay piai 

£ iij 
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comme vous y pourrés refpodre. II di£fc 
qucTvoas emremeflez des affaires de- 
ftat, contre la reigle de religieux qui eft m 
de n*entreprendre rien des affaires fe- f 
culiercs 6c mondaines: que fi voftre rei- J' 
gleie permet f ce qu’il ne croit pas ) les 1 
l'ainftsConcilles le deffendét defquels f 
comme did le lefuifte, T/ï > en la refpona J 
ce (plaine de menfonges 8c faucetez )1 
qu’il a faide contre l’Antlcotonp. f 

Jl»y a pas d'eau dafts U mer Oceane^ que j 

. voHédeJtreriezpouuoirrefpandre de goutte de 

féng pour (ouftenir é* matntentr les deeifions 
des Conctlîes Oecuméniques en tout^hofes^ 

' ceft pourquoy vous en deunés abftenir. 

£. . 11 me iemblecn auoir veuquel- 
' que chofe autrefois dans Richomme, 
en fa trés-humble remonftrance 8c re- 
qiieftc qu’il adreffe à noftre feu grand 
Roy , contre la calomniedel’Hiftoire • 
Double du perc Henry bruflcjp. 71. là 
oùJl di£t qu’en Tan 1593. en la congré- 
gation gcneralle tenue à Rome»fut pro- 
hibe à tous ceux de cefte compagnie fur 
, _ peine d'inhabilité à tourtes charges 8c ^ 

priuâtion de tous luffrages , de ne s’en- 
• c« ConciUe ^remettre aux affaires d’eftat.Ce qui eft 

“ conforme aux Concilies de Mayenccx 5 \ 
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là où il fut ordonné qu'aucun clerc ny 
Religieux ne s’entremettroit des a£Fai- 
rcs fcculicres SC profanes : Celuy de P ti<]« en lo^i*. 
Viennes, qui fut vniuerfel ; en diû touCt“X.TLirar 
autant,ainfi qu il eft contenu au 3.!. <lcs 
Concilies j ceux de Cartage i.& 4. & de 
Calcedonie,prohibcc&defrendêc cela, FutteiTfolibt 
fondez comme ie croy fur le dire de He"y7. £iî 
rApoftrequidiét //ef»e> *1 miîitans Dec im- ÏJ^VÜdiîc 
fücet Jenegoù]s fecuUribmi que voulés 
vous dauantage & toutesfois vous ne «tapj, 
voies nen moins obferué que cela- 

M. En la p- 19. 11 dift qu’vn de vos 
bons Pères religieux nommé d’Ouiard, 
s’ingéra d'occuper la chaire du Cône- 
ftable à Reins , ôc voulut prefider en U 
maiion de Ville , difahe qu’il clîoic rai - 
Ibnnablc que les lefuiftes cuiîentvoix 
delibcratiues aux affemblees des Villes 
ou ils eftoient, ainfi qu’à Prague, Liège, 
Bruxelles, Anuers ôc autres endroiéls 
des pays bas la ou vous régnés, 8c com- 
mença en celle forte. 

Mcflicms,ic remercie Dîeu,de ce que 
par tant de ficelés celle Ville de Reins 
c’eft touüours môrrce très- afFeftiôneeà 
la manutention de la faihéle Foy Ca- 
tholique contre les ennemis d’icellci ce 
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quelle a encor dcmonftré depuis Ç.oii 
6 . ans en ça plus que iamais n aiioit fait, ^ 
toous aians appeliez à voftire fecoursCqui M 
femmes à la vérité les vrais deftruéteursg 
d’herefies) pour batailler contre vos ad-f 
ùerfaircs * ch recognoilTànce dequoyf 
iufques à ce iourvous nousaüeztanc J 
monftté de tcfmoignagc d’amitié & bol 
vouloir ( mtfmcs à l’inuentibn d ’abatre | 
le Papcgauli en celle Prouince » ôc ^ous ' 
les priuileiges côcedez pouf cell elFeél, 
qui n clloicnt à la vérité quVnc vaine 
gentilité ) que ce feroit vne cliofe mal 
feante fine cônfelfioqseftcevôsredè- 
uablcs: ce que vous augmenterés en— 
cor en nollre.cndroitl sil vous plaiH 
nous faire ce bien que de nous rccep- 
uoir librement &c fans contredifkeh vO* 
jjre confcil: ôc croy que ne ferés que bié 
èc fans aucune difficulté , voiant le grad ' 
profit qui en peut ariuèr en celle Villc> ' i 
puis le teut. 

B. Il feroic fort ttccelïairc qüe par 
tous les Parlcracs de ce Royaume prin- 
cipalemcnt, qu’il y eut quelques yns de * 
nous autres , pour iuger félon la con- ; 
fcience, ôc deuroit y en aûoir ( aulfi bic - 
qu’en Efpagne là où nous lommes des > 

premiers 


premiers appeliez) pour' auoir efgard 
quil nefe commit cnofe contre icelles. 

& pour ce(l efFaic en y cfbablirvn, qui 
feroit appelle le Confeil de confcicce» 
auquel / auroit appel des autres cham- 
bres 5c de la cour à iceluy’.ôc que la prin- 
cipale charge en fut commife à nous 
autresiainfi 1 on accôpliroit ce quia efté. 
ordonné par le trelTacroGdnéb concilie 
de Trente rcfllon 9 . chap. là où il eff 

di£f que les luges Ecclcriaftiques peu- 
uét cognoidre des affaires ciuilles mef* 
mes de condamner 5c contraindre les 
gens laiz par faiffe,prife 5c execution de 
^ leurs biens 5c de leurs perfonnes en cas 
de faute 6c délit ( qui eff pour s appofer 
aux ordonnâces royaulx) ce qui eff fort 
conforme aux Canons des treffainâs 
Pères r Innocents. 5c Boniface 8. pour 
monffrer aux renfroignez que nous n*a- ^omp. 
uons demandé Tes chofes fans iuffeoc- caJcu.q!?!* 
caffon. 

£. Mais neantmoins meffîeurs de la 
maifon de VillcdeReines ne prindrent • 
pas Tes raifons pour argent content, car 
ils chafferent de ladide affemblee le le- 
fuiffe d’Ouiard , lequel de fâcherie fe 
pourueut enuerslaCour parrequeffe, 
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tcndantàfin d’auoir voix dclibcratiuc 
aux affaires de la Ville , mcfmes que 
vous euftes defir de fçauoir comme Te 
gouucrne le Parlement} faifant eftac 
qu’il falloir qu’il y euft vnc paire dele- 
iuiftes en chacque chambre auflî bien 
que ceux d’Eglifc. Mais il fut fagemenc 
refpodu par le vertueux fenat ce qu’au- 
«h. rrefois fut di£t par S. lacqucs, 5 c confir- 
mé par les Apoftres ,4 fAnguine fuffocAto 
cUm immoÎAÙùm abJHnettik qmhas eufodien- 
tef vos bene Agéik , valete. Les arrefts des 
tSoursfont fort brefs iîc fignificatifs ; il 
fin remonftré d’abondant audift TAtety 
que ce n’efloit pas à des religieux, com- 
me vous defirez cfire appeliez , de fen- 
trcmetireaux afiaires d’eftat vosyœux 
vous referrant d’aiian rage que cela, ôc 
puis que vous elles religieux, vous do- 
uez pleurer les pechez du peuple , vous 
occupera prier Dieu & prefcher,6^ non 
pas entreprendre de fçauoir des affaires 
des villes : & moins de rendre la lullicç 
•à qui elle appartient. 

B. Ils ont fait cela à delTein,dc peur 
qu’on dcfcouurift leurs rufes au faiél 
de lalullice. 

M. En la p.io^ il monilre que vous 
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feftcs fchiûnatiqu«s,^;n^^/?^ forte tB^îifi t. >âot. aJ 

. J * . . r ^ aom.tb.1^ 

a beaucoup de parties , qut toutes Je rappor*- 
teut i v«:icfqucllcs clic approuuc* l’V- 
niucrficé cft vn des beaux orncmcns 
d’icelle 'qir clic authorifei &: que vous 
autres mcrprilC2,vous n ’approuucz d6tt 
pas ( fl ce n cft aucc mcfpris ) cc que là* 
£aindc£gUfc Catholique croit: poui^ le- 
monftrer encor plus clairement , il dift* 
que vous aucz par cntrc^idus des ma{«^* 
ftres aux Arts , des Dofteurs &: des Rc- 
£teqrs.v qui nbnt au<iuûe conuenance 
.auec les autres : Icfquels derpîtenc Bc 
fcandalifcnc ceux de rVfliucrftté , vous 
elles donc.fchiftnatiqucs.puis quen ap*- 
prouucz pas cc que l’Eglifc vniucrfcllô' 
confirme- ’ 

B. V’^raicmcntvoftrc Colisée triom* 
phe en ignorance, ôcfc monftre bien 
afnc de ne fçauoir pas quclcPapePaiift 
1 1, a déclaré hérétiques ceux là quife- 
royent Iculcmcnt mention d’V niuerfi- 
te ou Academie , ch quelque* forte que 
cc fuftjfoitpar ieu ou à bô efeient-Vous . ■ 
pouucz croire puis quVn Pape excom- 
munie telles gens , qui s’en font appcl- 
1er maiftres , que nous donnerons bien 
garde d’eftre du corps d’icGllc:fi ce n'cft 
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par difpenfe 8 c contrainte du S fîeger 
car nous fommcs rigides obferuateurs 
des ordonnauces 8 c conltitmions Pa- 
pâlies. ^ I 

£. Il femble quM ait remédié à ce I 
que venés de dire en la p.ai.là où il dit: j 
que vous elles de Topimon de V viclcf, j 
lequel dit en l’erreur 28. que les Vni- ‘ 

uerûtcz fonexhofes introduites d’vnc 

- * ^ 

vainc gentilité-par les Papes 8 c Euef- 
ques , 8 c ne pro^tent non plus à l’Eglife 
de Dieu quo/ait le Diable, & montre ' 
que c’eft votre créance. 

ivl. Monlieur>il dit bien autre chofe 
en la p. 22. car il le prouue par l’auto* « 
ritéde Ja facrée Sorbonne de Paris , la- 
quelle vous a touliours reputez 8 c efti- 
mc^^ pour tels ce dés l’an 15^4 aianc 
deebré ouuertenicncpar la decifion 6c 
conqlufion quelle en fit alorsiquc vous 
cft|cz foit pernicieux tant en l’ellat 
qu’en la rcligion;& que vous eftiés vrais 
pcrtuibatcurs des Royaumes ôc repos 
public , troublant par votre dotnne 
tout ordre £cclcfiatique,gouuerneniét * 
8 c police tant diuine que humaine.Sept 
ans apres que fûtes reiettés par la Sor- 
bonne comme fceleiats , mefehans 6C 
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rchifinatiques ( aind qu’elleVous tient 
encor à prefenc Sc vous en honorent) 
euftes recours à rafTcmblée gencralle 
des Prélats de France , qui fut tenue à 
Poiilien i’an if^i.lefquels par impor- 
tunité ôc celle de vos agens mercenai** 
res, vous tollererent en France auec le 
bon plaifir du Roy-, moyennant des 
conditions qu*ils vous baillèrent , def. 
quelles n auez pas faiâ grand cas,Voyac 
qu*elles ne tournoyent pas à voAre 
profit. Qui font que vous renonceriez 
à ce nom de lefuifie Sc compagnons de 
nofire Sauueur Sc Rédempteur : iadis 
nom propre à des Reh*gieux(aufii bons 
que vous ) qui feduifoyenc le monde 
fous ombre de deuotion } comme vous 
failles*, lesquels furent dcclarcs auilî toft 
heretiqués, & ce dés Tan liBo.üc à plu- 
fieurs autres priuileges : que les Papes 
vous auoyent en ce temps là&.dc n*a- 
gtercs concédez au defauantage des 
Piocefains&de toute la Hiérarchie de 
TEglife militante. Au lieu d’obeir à ces 
fages KvcrtueuxPrclacs affcmblez pour 
la defenfe ôc manutention de l’Eglife 
Catholique Apofiolique 6c. Romaine. 
Vous auez impudemment de auec deC* 


SabeliV. AI.' 


ncad.i t 
rol^dore viig. 


a 




4 ^ ^ 

' daîng foullé aux pieds route modeftie» 
ciuilitc,pieié,ûbeyflànce,& religion, en d 
mcfprifans leurs ftatuts , canons S: or- Ê 
donnances, tant la fierecé, Tuperbeté I 
arrogance, vous font ordinaires & fa- || 
nuheres vertus. Car la vérité eft que | 

" - vous ne vous fouçiez pas de tout ce que I, 

Ton fera contre vous» pourycu que rei- f 
gniez-.obferuât entr’autres vn precepte | 
de noflre Sauucur qui di£k comme vous ' 
prétendez; que quand l’on prononcera * 
ou ordonnera quelque çhofe pour vous 
Maith.io.Aft. reigler 6c corriger , vous fecouïez la 
Apoft. 1 }. Luc. ppu0^çj-ç yos fouliers contre ceux 

là, ce que vous, f^auez trcsbic pratiquer • 
à voftre fantafie, 6c félon les occurréces 
dii' profit. 

; M. En la p.Z4.ildit quevous îaét'és, 

/ ^ qui fl entrez vnc fois au corps de rVni- 

L,. uerfité d.e Paris ( reuefehe 6c contredi- 
“ fante à vos beaux delTains ) que vous 

fercs ainfi que les viperes,vous rogerez 
tjsllement le ventre de voftre mere,que 
la, ferez mourir : ou bien ceux qui en 
font maintenant feront contraints de f- 
l’abandonner J ou d’eftre lefuiftes : car 
tout le corps ou la plus grand part en 
fera composé. Il y a ce die il aoQ.ieones 
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Icfuiftcàiix qui n’aicendcnt que le faut; 

^our prendre des le lendemain le bon* 

net dofboral. 

B. Il n y a fi petit d’entre nous qui 
n’en foie digne & capable ,& encor de 
quelque chofe d’auantage. 

M* En lap. 25. Il monftre quelorÿ" 
que vous auéf vn pied en quelque lieu 
iamais ne l’oftcs nô plus que rEfpagnoI. 
C’eft pourquoy puifque vous elles allé- 
chez au Cardinalat il y en aura touf* 
jours quclqu’vn de voftre ordre maigre 
le S. Pere. 

B. Ce n’eft pas art. de foy ; il n’eft 
pas damne qui ne le croit', s’il auoit leu 
la rcfponce de l’Anticoton , qu’a faid le 
plus célébré Se doéle religieux de la 
Chreftiente , le reucrend Pere lefuifte, 
Vn , il euft aprins en lap. 176. quenoM re- 
nonçens par veu jpaialanx honneurs , de 

faiÙ nen recevons que par force iCotrairtSîe ^ 
malgré nom fur peinés deJcomnfunieSi(^ cen^ 
fur es JEeclefiafiques. 

Enlap. i6.l\ monftre que vous 
eftes fi gros , bouffis & enflés de veine 
arogancc U de louanges inneptes , for- 
tes, & importunes, les vns des autres, 
'il femble que le relie da hommes ne 


foitpas digne de deflier la coûrroie de 
vos fouilliers raermes que vous en eftes 
fi copieux liberaux 8 c prodigues ( aufli f 
bien que dmiures contre ceux quiauec I 
raifon Toppofentà vos malheureux def- 1 
fains ) que vous en defpartés mefmes à I 
ceux qui tiennent vofire part/ de fi ! 
plaifanrcs agréables, que cel« efi trop f 
plus que fufHrant de donner martel en 
tefie à ceux qui principalement n’au- 
r oient pas la ceruelle bien timbrée* Le 
grand lefuifie , , qui a refpondu à 

l’Anticoton 8 c qui parle du defunék 
Roy Henry 3. afics mal à propos tou- 
chant la réprobation en la p. 2.9-) don- . 
nevnbontraitde loüange aux Dames 
âcDamoifelles qui enuoiét leurs beaux 
jeunes enfans fous vous: il dié); donc en 
la p.22. qtAtly a trente tnilefcoliers qui font 
a vos c [colle Si cent mil Parent qui les y en- 
efi'Cc pas donner à chaque ma- 
ry vn afiefieur place vacante, fans con- 
ter le Pcrc lardrinier qui trauaille d or- 
dinaire aux defpens du Seigneur. 

B. Quivoulés vous que nous louïôs, ' 
les Huguenots , chacun deuroit contri- 
buer aux loüanges de nos bons 8c ver- 
tueux peres,qui font les vrais defFcfeurs 
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'de la Religion Catholique? 

M. En la p. 27. Il di£b que Voü§ aÜ* ^ 
très eftes curieux par delTus tous les 
hommes de la terre de voir de beaut 
vKages monbcules & fans nez, fi par 
! hazard il S’en rencontre quclqu’Vnqüi 
i foit làlle rongneuxSc dcshobncftc,vouiS* 

? . vous le mouflardés tant & tant qu*ils 
ny ret6urncntiamajs,ainfiqü’ilcfi: arri^ 
ué à deux de nbftre pays depuis Pafqüos 
dernicresjdont IVn eut 46. iK l’autre 57^ 
coups de verge , pat plaifir feulement; 
au furplus vous paffés l’heure de voftrc 
leçon a contempler 30.0U 40»de fes bel* 

V les faces tant vous en elles amoureux: 

£. le ne trouue pas cela honnefic, 
attendu que ie ne (uis pas h’Apolitain; 

M. En la p. 28. Il difeourt de Vofire 
' auarice>difant que vous elles d’çpinioii 
que les religieux d’autres ordres que lc$ 
toilres, addonnez à la méditation ne 
font pas dignes de viure. Et auez fai£l 
tout ce qu’auez peu pourle monftrer 
par cfiaià contre ceux de Meüinaie» . 
' Bcllebrache,& autres Abbaics en Fran- 
ce pour en chafier les religieux Sc abolit 
les fondations & fcruiccs qui s’y difene 
ipurncllcment , vous lerâant fort d’ex- 









trcmçnt en ccft endroit du ^ . Canon de 
*' delà Scdernicrc leflîon qu’cn firent à 
les Pcres à raflcmblec de Trente» qui! 
permettent de pa£fcrle tout fous vny?-p 
' Àelmfn , combien que ccjpifjte caufa cejjatw 
(jfi’âffS-,Sc‘siMés rongne leur portion tant! 
ou aués peu , voiant que ne les pouuiez r 
chafler , lufquesàcc qu’ilafallu que la! 
Cour y aie rcmedié.Car par le droi£kde j 
bien feance tout ce qui eft près devos/. 
maifons faut que laiés pat fas ou nefas^ 
fl ce nefipour le tout, à tout le moins' 
vous en aués vne bonne portion , 8c ne 
s’efi: gueirçs cfchappc d’Abbaies cnFrâ- 
<c, de celles que vous n*aués peu auoir, ' 
qui ne vous donnent vne bonne rente 
prife Seafirignécfur le plus beau & meil- 
leur de l’Abbaye. Tant de reuenus , de 
Prieurés qui confluent d’abondant auec 
leurpenfionS à vos grades* cuifînes , 8C 
quileur rendent chaleureufcs en toutes 
faifons,enrendcntruflifans tefmoigna- 
ges , les vns que vous aués attrappes 
par beio,&la plus grand part qiievous 
allés joinéts à vos liiairons par force, " 
tromperie, 8c iimulee deuonon, vous 
font bonne bouche, ceux de monfieur 
Dcuincau grand Archediacre de Dol 









en rendent fufiî(àns tefinoignages , 
quel fe voianc contre fon accence def- 
pouillé de les moiens,dercgrct <îcen- 
nuy qui! eneuîl s’en eft allé oUitulrr? c*n 
Vautre 

uoicauoii: raiion en ccicuy cy« 

£. L auaric.e n*e(l pas mauuaifcilt 
qu’elle eft bien couuertcd ’vn bon 
teau d’enfeigner laicnncffe,vo<lrc pen- 
(lonnaire Peleiter eft bien de ceft aduis 
^en la reraonftrance qu’il faiclàlaCour 
oftrc faucur ,p.ii.que les religieux 
m.*rli'r^f;fc Ct CXCellCDS qilC 

-J — labeur côtinuel 

vw IX interrompu , que U fource des 
hommes doâes efi chés vo'es sneputfable * ms 
eotttrâire des autres religieux t(^c. Et pou r- 
fuiuant ( comme il eft reçu & obligé ) ^ 
la louange des lefuiftcs au mefpris des 
autres : vne merueiJîe 

ilfe trouue dans chaque clotHre trois ou ^ 
tre hommes eminens far deffus le commun 
ulant conclure & infererde 
:e maniéré de viure> quin’( 
templatiue ny a£tiuc,foic meillc 
celle des autres approuvée 
- Eftes vous point de l’opii 
- ' G 


s 
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clef, qui en fon crrcur23. que le§ 
Religieux font tenus de gaigncr leur vie 
en trauaillant,pliiftoftquedc;demeurcrj 
oififs en mendiant? 

. . • 4 -I 

B. Mâindicux nenni. 

M. llfcmble qu’en lap.z^.il vucjllç] 

' îerpondré à ce que venés de propofcr,j 
difanc que vous faides bien mieux. Caçj 
• vous defirez auoir voftre vie toute ga-| 
gnceScacquifcfans trauaillcr, rciettant’j 
pair entre vous tout œuute manuel auflS ;’ 
^ic6ph.i.f, cil, bien qued’Âdoês ôc Symoncs liereii-f 
rec. K4.c,it.Jc ques. Ainfi , vous y remédies fort bien»' 
'’ous ne vous ânicherez iamais en 
aucune bonne ville de ce royaume , û 
vous n’eftes afîeurcz de ip. ou 30. mille 
liure^ de rentes , fans conter trois cens 
liures de rentç en hypoteque, que cha- 
que particulier lefuifteconflitue en en- 
trant chez vous : qui doit feruir pour i 
fon entretienjcardoiizeou quinze cens < 
efeus au denier douze comme vous le i 
baillez , font loo* efeus par an de rente • 
' çonfHîuce.Ainfi ladamoifeiledeGour- 
n'ay nous l’a affeuré en fon adieu de . 
lame du Royj auquel ell comprins la 
deffen ce de vous autres lefuifteSjimpri- 
■ . ^ mçscliezÇpuriquanr,enran i^io.cnU. 






yn trc 
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p.7 .là où clic àid:ique vom contentez pont 
tofn partages de douze cens e feus faut- 
il^ s’esbahir (I ,DC prenez aucun landie 
ny chandelles? 

B. Icm’esbahis coramcle monde cft 
ft cllourdi de ne confiderer rien que ce 
qui cft palpable , & ne voyés vous pas 
vne chofe qui cft tref- louable , en nos 
EglifeSjCrquclles ne fcvojc aucun crôc« 
point de confeÛîons ny de m elles pa- 
yées , ainli que 1'^ fort bien remarqué la 
damoifelle de Gournay en la p. 4^. de 
(pn adieu de famé du Roy. 

£. A des maifons toutes neufues 
(comme font les voftres ) n*eft befoing 
le grandes réparations. C’eft pourquoi 
tronc feroit inutile en vosEglifes, 
que vous elie$ alTcz riches des; 
üillcs dautruy Dieu mercy. 
les confdTionSjfi en preniésde 
l’argent, vous feriez aulTi coft déferiez, 
comme vieille monnoye , & comme re^ 
fradaircs du concile de Rheims ( def- 
quels Vous eftes li foigneux 6c rigides 
obferuateurs ) lequel deffend aux reli- 
gieux qu’ils ne pourront enioindre pé- 
nitence ny donner abfolution.Car à L 
yeritç c’efl mittere falcem in tneffe 
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çé qu an vous feroit au/fi toft pra- 
tiquer.Or eft-il qu’on vous tollcrc j 
tant que n’en prenés point, mais bien, m 
de la toilic blanche, quelques nappes,#, 
quelques chemifes, mouchoüers , coif- J: 
fes rabats, chaudes, chaudbns,chaudec<# 
tes,cairons,CQnficures tant (eichesquejs 
liquides, draps de foye&de hn , tancl 
pour vous que pour voftrc Eglife, au-jl • 
très petite^ commodités d’aumofoes de { 
gens de bien comme calices d’or dar-^| 
gent, plataines chopineaux.corporaux,? 
coVporaliers , chaiubles, chappes , d’au- * 
moires, aubes, amyts,fanons, ceintures, 
&c- qui peuuent reuenir félon le dire 
, de rÉuangile au centuple , dont vous 
accommodez, mais quand à des fols 
des liards . cela elt trop vil & meiquin,' 
n’en parlés pointrc’ed à faire à des mer- j 
cenaires. j 

Q3ndafuxmcdcsdontvousncprc- ^ 
nez rien , c’eft que vous n’en diètes au- ’ 
cunesparticulieres,douctans auecEma- 
nuel Sà lefuide , au traièté de mida 42. 
CC45.quelesmcdesdedcuonon ne font ^ 
non plus méritoires à ceux qui les font 
dire,quc les autres, s’eftant fondé prin- 
. cipalemênt(& vous autres apres luyjlç;; 



quel atnerité de vo;‘r la Vierge facr^c? 
eiUnc en cé monde ainfique vous di* ^ 
£lcs)fur l’opinion de Vviclcf, erreur i8- Aeneai Sjf.c« 
qui ditlque les oraifons& prières par- hSmc.ÏLiT' 
ticuiieres , appliquées à vne pérConne 
par les Prélats Se religieux , ne lui profi. 
cent non plus que les generales , toutes n > • 
choies confidcrécs. 

Ce qui vous empefehe d*cn dire de ‘ 
r particulières , & non deprchdre rien, ^ 
c cft que vous cflirocs auec Vviclcf , er- 
reur 25. Ceux làeftrcfymoniaqucsqui 
prient pour les autres , pour fubuenir 
à quelque necefsité temporelle. Etpitis 
. vous croies auec ce bôDoélcur, erreur ^ 
26. qu’vnc oraifon faifte pour quelque 
cb oie qui doit arriuer,£c de nulle valeu r; 
font les raifons pourquoy vous ne priés 
[ perfonne paruculicrcs, moins encor di- . 

: éles vous des melTes de deuotion . Si 

^ Yoùs en célébrés quelques vncs, ou ceft 
• de la fcricjou de quelque fainél quiarr^- ^ 

oeen ceiourlà. ^ 

f M. Enlap.3i.lldi£lquclcslefuillcs . 
t n aprouuct pas le Concilie de Conftan- ^ ’ 
ccj L élégant CarnafsicrMariana le rc- * ' 

jcéle ,ceux qui ont aprouucfon liure.lê 
condânentj & vos doélcurs le cenfarétj 
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î. premièrement , d’autant qu’il def- 
lend le meurtre des tyrans , que vous 
autres approuues.' 

2 . Secondement , d’autant qu’il defi-d 
nift auoir autorité par dcÏÏiis le Papçj 
ce qui a efté du depuis confirmé par ce- j 
luy de Baflc pour confirmer 1 ‘opinion 
de ce bon & ancien Pere Zozime Papci | 
& ce qUi auoit iadis cfté faiâ: au concilié f 
deSuay d touchant Tau thorité 5c puif- 
fiance des Côcilles par defius les Papes;, 
lequel Concilie de Bade rejette pareil- 
• Icmcntj d’autant que lediél Concilie ne 
fut parachcué à caufe dés meiiees 8C 
èîfwcierç, pratiques du Pape Eügene ^ 4 . qui y fut . 
dcpôlé àcaufie des fehirmes qu’il auoit 
introduit en l’EgUfe de Dieu (lequel 
neantmoins tint bon par le moien de 
. /J ": . fes agens Scii’y creür pas, dont bien lüÿ 
tn prmt ) & vous faiéles des Concilies; 
cediélil, toutainfi quVn folfaiél deft 
marotte,car vous les rej e£cés ou admet- 
* tés ainfi que bon vous fcmblc,aiant fcü. 

.. lcraent cfgardàce quificmblc fauorifer 
■ vos opinions pour les approuucr oii ' 
\ condamner: Et encor qu’ils ne foienc 
■ - nyiîgnésn’yarcftcs non plus que cçluy 

4ç Latcran,uls difent quelque chofe fe- 
* , * , . Ion '■ 
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Ion voftrc aduis ou profit (comme ce- 
(luy là qui femble au£lori!cr lapuifian. 
ce des Papes d'ofier & demettreles Rois 
de leurs Royaumes félon leur fancafie 
& bon plaifirjà tort ou à droiâ, comme 


di6l Bellarmin , & en fuitte tous vous jj/^"****^ 
autres) ils font fainflSsCanoniqucs, Oc- ' 


cumeniques bien rcçeus Sc les meilleurs 
du monde. 

En 3.1ieu , d autant qu’il futalTcm. 


3 - 


blé à la fohcication,priereâc rcqucRc de 
ce bon Catholique & vertueux Empe- 
reur Sigifmond, ce qui cft du tout con* 
traire à vofirecreacc qui fouftenésque 
ce n'cft qu’au Pape à côgregcr &: alTera*» 
bler les Conciles. Combien que les 
quatre Generaulx aient efte affemblcs 
lans leur permifsion ains parlecom* 
mandement des Empereurs dcGrece. 

4. D’autant que cedequefiion , n*a 
elle indéfiniment rcfoluë félon voflre 
dire. 

5. D’autant que l’obedience des trois 
parties n ciloicncioindls enfemble.ainfi 
que vous nousa(feurcs,nyaianccu que 
lehan Z5* qui ait approuué cela ( mais 
cela iiiy importoic plus qu’aux au- 
tres , d’autant qu il cftoit Pape de Ro- 
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me, lequel fut démis &: les deux autrés 
aufsi) &: en leur heu fut inflalc , ( par le 
Concile) Martin quatriefme. 

, 6 - D’autant comme dift le Cardinal 
Bcllarmin qu’il n’a efte confirmé parle 
PapeJMartin finon en cequieft des art. 
delafoy:'Oreftil diélqueleConcille a 
déterminé qu’il ne falloit tuer vn tyran 
& q^iie ccftoitvn erreur contre la FoySc 
1 ès b O n n CS m eu r s, ergo vache- 

7. D'autant qu’il condamne les er- 
reurs cy deflus allcguees par Viclef,lcf- 
qiiellcs lont opiniaftrement foufienues 
6c deffedues par vous autres mefsieurs, 
font à peu près toutes les raifons que 
vous ailés pour defauolier ce trclîainéi, 
pienxjdeuotjortodoxe, Se œcuménique 
Concile. 

E. Si les lefuiftes n’approuuent le 
Concile de Confiance, encor moins les 
Huguenot. sic ne fçay donc qui le rcce- 
uera en France , fi ce ne font ces beaux 
Catholiques Royaux; quand aux vrais 
Catholiques J ils tiennent voflreparty, 
comme vous croiés. 

M- le raefbahisyeu qu’il traiéle de 
voflrc aiiarice , pourquoy en lap. 32.1l 
raportei’auéloricédeFracifcusVerrona 
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ConftâDiinus qui n*eil atrcunement à 
propos>4iüinc qu’au ch.i, de la 2. partie 
de Ichan GhaftcUquc nonobüat leCôc. 
de Conftancc il eft loifiblc de tuer les 
Roy s 6 c Princes condamnés d’hcrcfic/ 
Autant en diét Grcgoriusde Valcncia 
lefuiftc en fon tome j.difput. 5.queft. ^ 
de l’homicide au 3. pointiquc leCôc.d& 
Conftancc lors qu’il parle des tyrans, 5 c 
prohibe dcdcs tuer en la fcflîon 15. fq 
doit entendre de ceux qui ont vfurpé le 
pays d’autruy fil faut que cela foit ainfi, 
puis que.c’eft vn lefuiftc quil’aflcure)oi:: 
eft il qu“è.ce neft lui feul d’entre vous 
autrcs: qui auez ceftèiopinion , ce qui 
eft fort <ioriûdcrablq*( çàr vous cftes 
tous frappés à mcfme coing ) ains font 
tous ceux que le clariflimc Cardinal fu- 
tur Coton nous a' rapportés enïa lettre 
déclaratoire dépuis la p./. iufques à la 
13* pour le moins ; ftcc n^eft aux lieux 
qu’il a cites des auéteurs qu’il allcgue,ils 
les fouûiennent en d’autres , comme ie 
l’ay marqué cy deirus,qui tousafteurent 
que c’eft la mefmc vérité. Et bien que 
vous ayez tous cefte opinion , fi eft- ce 
que vous trauaillez bien à la chaulTer 
CS ccruelles Politiques. Si vn chacun 
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cofldcroit vos vertus, l’on cognoiftroit 
que'vous méritez autant ou plus que 
Iy/loyfe (qui parloit auec Dieu face à fa- i 
ce)tant pour les grands biens que vous I 
luy faides iourn .llcment &à fon EgU- 1 
fcjque pour la recherche de la veritéqui | 
feule fe retrouuc chez vous,neitmoins I 
vous différez en ce quevoîus eftesvc- J 




nus trop tard(ccdid il)pour luy remô- * 


ô’rcr que non ocsides , cft vn commande- ’ 
ment trop fcuerejcruel,farcheiix,rcfer-;' 
ré, rue c, eu fche, &: rébarbatif, pour le 
moins deuo.t il excepter les tirans vfur- 
pâtei rs,ceux qui troublent les Eeclefia- 
ftiaut's l’eftat de rEglifeiôcceiix qui fe 
deflournentdcljEglifeCatholiqiie,puis 
que vous auez cefte opinion ( car qui a 
compagnon fi a maiftre ) mais las! ce 
dit il. en vous plaignant*, creeUtaueU- 

tut noïirOf^^ fîecle malheureux corrôpu 
ôc altéré ou nous fommcsjencor que ce 
foit la pure vérité &: la fincere opinion 
que nous tenons. Ce qui cft donner,cc 
me fcmble*, vne explication au concile 
félon voftre bonne affedion ^ fanrafic, 
attendu que S.Thomas;lequel Valencia 
explique, n’en dit mot:(au(îî lauez vous 
cenfuré pour cefte occaûon iufques i 


h première impreffion qui s en fera ; là 
où vous luy ferés dire ces chofes , puis 
qu’elles vous plaifent.C cftpourquoyit 
prie la Sorbonne d'y-auoir cfgard , que 
l’on ne falüfie pas ainû le Doâeur An* 
gelique. 

E, le vous demanderois volon tiers, 
ine(lîeurS){i cela eftidequoynousferuét 
les Conciles, puis qu ’vn chacun les ex- 
plique à fa fancaile , font ils congregez 
pour nous deceuoirMes fainfls pères 
ainfi aflemblezjfontils auflears de trô- 
peries } pourquoy, n oftcnt ils toute oc- 
cafion de-doute?Ontils obmis à mettre 
toutes les circonftances , & difficultez 
qui pcuuent arriuerfous ce nom de ty- 
ran?cft ce qu’ils l’aient ignoré?cft ce pat 
mefgarde, malice, ou ignorance ? toutes 
ces chofes ne peuucnt eftre en vn Conv 
cile.Oecumenique comme ccftuy iàjoù 
a prefidé le S.Efprit en raffembléc de 
tant de gens de bien &Doaes,lefqueIs 
y ont tant fagement trauaillé & preucu. 
Que s’il y euft eu quelque difficulté ou 
ambiguité fous le nom de tyra, comme 
fes nouueaux doébeurs nous veulct per. 
fuader&enfeigner ,ils ne l’euflent pas 
obmis i voiant que cela feroic de telle 
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importance aux fiecles aducnir , & cfiL 
euÎTcnt décidé &efclarcy ce'qui erieft. 
Mais difant abfû lumen t qu'il ne faut i 
tuer aucun tyrao.,>toutes;les fubulitez J 
de fes uouueaux dbgmatiftcs, voulants» 
faire paroiftrc leur bel dprit parqucl-^ 
que opinjonqu’ils digèrent à leur fan-W 
jalie , par Je moyen de leurs noiiucljesf 
ipterpretations.,nous font pluftoll co-| 
gnoiftre quils font hérétiques , que fi-J 
/ interprétés delà volôté.des peres.T 
' hn laj3.il change de batterie , & 
fe iette fur yoftre vilaine gloiuonniCjen ~ 
difant que.yous auez pluUolb foingdc 
U. marmite que du ferotcc , 8 C: que où ^ 
fon baâifl pour vous , la cuihne.eft plu- 
hqfl ^aîé|:e &: conftruiéte , que non pas ^ 
l’Eglilè , tefmoing la 8>.mêrueille du ^ 
monde lafl.eche. . ^ 

h N e fçauez vo u s pas bien quepytus î 
ifsfi Animak quant (piritde. ' . . t 

M. .Pepuis la 34.iufqucs àla 36.p.ee 1 
n’eft quVnç aggeracion contre vous au- • 
très , pour dcmonllrer voflrc auarice, ; 
comme lors que vous attires les enfans . • 
debonnen aifo afous ombrede religiô 
cotre Je grc des peres &c mcrcs-.lcfquels 
font vne intrade magnifique, & dôncnc; 

I 
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à vos maifons pour leur bienvenue 
douze cens efeus pour le moins ( com- 
me il a efté defmôftré cy dellus) fur tous 
& chacuns leurs biens. Par ce moien sc 
des immenfes reuenus que vous auez 
vous eftes fortpecunicux,&ientreienés 
vne infinité dé péfionnaires pour les af- 
faijres d cftat,& non pour cnicigner gra- 
tis (comme à tottSc fans caufeon vous 
objeclr) car fi vous en prencs , vous en 
faiàes fort bjen paier,ollant par c’eft ar- 
tifice le moien aux pauures habitas des 
Villes & lieux ou vous elles de gaigner 
quelque chofe auec les eicoliers apres 
vous, non plus qu’apres les luifs. 

Il vous defpeint fi naftres & fi vilains,' 
que pour vn morceau de pain que vos 
pcnfionnaircs mangent chez vous plus 
que l’ordinaire , vous ne craignés point 
faire mourir les enfans de bône maifon 
à force de les fouetter. Ainfi qu*il eft ar- 
riué en l’année i6o$. en noûreville de 
Bourges au nois d’Oélobrc, en la per- 
fonne d'vn feune adolefccnt nommé 
loachin Lanier , fils du defunfl fieur de 
Lefrctiere,lc parangon de toute vertu 
ôc rornement de noftre fiecle, lequel 
pour auoir pris.^ mangé vn quartier de 


paîn blanc, il fut lî cruellemet, inhumai-^ 
nctnent , & barbarcment fuftigé, que 
quacrc iours apres il partit de ce monde ^ 
pour aller ioüir de la béatitude celefte; jf 
aiant laifle vn regret perpétuel à fesj 
parens ficamis d’auoirfini fa vie par tell 
genre de mort aduenu pour fi mifera-i 
blefubieâ:. Ildemonftreenlap.27 quel 
vous elles fi vindicatifs, que chofe aucu- 
xït ne vous peut apaifer , U que vous 
portés vne haine implacable & irrecô- 
ciliablc enuers ceux que vous penlés 
vous auoir ofFenfés,tefmoing le lefuiftc 
yff , qui a refpondu affés heureufement 
mal à propos à l’A ndcoton (ou il triom- 
phe en iniurcs pluftofl qu en bonnes 
raifons ) di£l en la p. 302.6c 303. m 
de/irez, quvfte feule grAce four tous les hum- 
bles feruices quedefre^rendre à la maiesH 
JacreedeU Reine , cefiquind vous ferez. dt“ 
eu fez en corps ou en particulier touchant Its 
, meurs ou la âoïirine , qu il plaifek fa maieHé 
ordonner que perquiption en fait faicîe y pour 
vomehaflier fi vous efles coupables (fo ic dift 
cela au plus loing devoftrepenree) cff • 
pour punir les délateurs. ,Et continuant le 
mefme difcours,il fefehaufFe de plus en 
plus à demander la vengeance ( contre 







J’exprcs cginmandcmcnc de Dieu qui 
dt^ mihivinât^Am) qui eft le monceau 
fiiâd délicat que Dieu c'ell couliopr; 
referuc, auquel ( comme compagnons) 
chacun de vous autres defire participer 
pn difant^ ego retribuam. Pourfuiuan.t, 
difie,lon dilcours , il di£l , fUi/e 4 
mA]efti 4e commajfdertque fi dAnsimitiAMe 
s* ils ne fe mAnife fient on vfetA centre eux 4fi 
tputes fortes de rigueurs que U loy divine 
humAtne dtH (fi enioinB à f encontre des Ca- 
loniAteurs.cfieniai/idre À fes fins que recherche 
extrAndinAtreen [oit feUle Supplient vofife 
njA\efic pAr toute tefiendué des grâces (fi dt^ 
pouHoir que Dieu vous À donne\de nous Acepe^^ 
der que iufiieeen [oit Remarqués vï > 

peu comme i| fe contrediék manifeftef 
métrearvn peu au parauanten lap.158; 
il diéb,^»^ vosareffes^Ains vos delices font /rf 
croix , les tribulAtions , les medifqnceSiCfi les 
perÇecutions.cfi notArnnrent quAnà elles tien- 
nent des Anticotons (fi leurs Ajfociez ennemie 
de Lifoy: jAmAÙ ils ne font plus contens qu en 
telz> mefeontentemens i iamAis plus forts que 
quAnd ils font Atnfi Affaiblis i]AmAU en vn mot 
plus vnü À Dieu que quand ils font(mefiteurs) 
re\ePics (fi feparez de vos fembUbles. Toute 
leur affitcïion confifie en yn point tqui efi l'of 
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fifjce q^ge VQM faiSiesà Dieu mu le àetri^ 
ment des Catholique s i(jr la perte de vos xmes» 
' Ames pour lefquelUs ils expoferoient mille 
fois leurs corps leurs vies, j 

E. AucancqucleChat,m2udi£fcfoic; 
il qui vous croira de ma part , car dVn 
collé le voy des parolles toutes arden- 
tes de chanté , & d’autre codé toutes 
rouges ôc fanglantes de cruauté. 

M. Il retourne dcrechefà parler de 
Voftre auarice en la p. 40. Et diét que 
vous faidles imprimer desliuresen ca- 
chettes fans approbatiô fans adueu((ioô 
deiuppofes ) puis les reuedés fort cher 
en vos maifons , ainfi que vous l’aués . 
pratiqué en la refponcede l’Anticoton 
qu’afaitlie grand Perelcluifte commets» 
cernent ie^ nombres \ lequel non content 
des ded*ences bauardes dont il fe fett 
pour acablcr l’Anti. controuue encor 
des impietez & menfonges les plus c- 
floignees de vérité , les plus énormes 
qu’il Ce puilTe inuenter, 

La première cft (comme il di£l) quel- 
le à elle imprimée à Paris iouxte la co- .. 
pie imprimée à Pont par Miciiel Gallâds 
cela eil très faux, d’autant que i*cn ay 
veu l’original eferit àla main ca la rue ' 


(>7 


S. Sauucur chez lacquesBefîînTmpri- 
meur , lequel Ta prcmieremcc mife fous 
la preffe U en cachette , & non à Pont 
(comme il di6b. } La fécondé cft diffa- 
mante , qui efl contre l’honneur & re« 
putation du Compère lean Antoine 
loalin,ain(i qu il fepeut voir en la p.310. 
lequel par vos entreprifes & inuentions 
fui(commele bon Iofcph)mis en prifô, 
aceufé faucemet des cas dont il efl blaf- 
mé, contenus en fadi£le refponce. Et la 
prétendue fentence que vous raportez, 
c efl autant de vent efparpillé en lair> &: 
efl abufiue comme n aiant iamais reufli 
ainfi que defiriés à Ton entier & plain 
eifai6l, ains à forti de ladi£be prifon à Ton 
honneur par areft de la Cour de patle* 
mentiou mefehantemêt il auoiteflere' 
dus par vos menees & pratiques, ce quq 
le leàeur confiderera attentiuement fie 
auec quelle impudence vous afleurés 
des chofes vraies qui n*ont iamais eflé. 

En la p.42..llvientàdes confideratiôs 
de ce que vous pouiiez faire de voflrc 
argent. Car ce di£b il,vous nelemploiés 
à aucun meuble d’Eglifc, ny àautre tel 
qu’il foit : car on vous fournift tout cc 
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A i entretien d'aucuns cncuatix : maii 
bichâ quelques mulets ingrats vicieuse 

bpiniaftres. Encor moins l’emploi 
vous à la recompccc de vos feruiteurs J 
car quelque nom cmperlé Sc hautc-4 
tncnleftofé de beauté iuffit pour tou^ 
loyer , comme pere portier, ftffe-ciilS 
Coupperchou , farcleurj ou laueurir^ 
Quand au nom de pere iardrinier , U^T 
tiandier»tuifinier,i'ommelier,& defpen^ 
cicr,lonc cllats qüi (ç briguent par en^^^ 
tre vousautres frcrcslaiz. Vousnerâr 
chepttzni cfclaues ni prifonniers , nÿ 
meAnesneles allez viiiter , feignant a- 
boir toufiotirs des affaires ailleurs i bien 
ïjuc n’en euffiei point. 

Pour les aumoines , vous men don- ^ 
nezpoint, fi ccn’eft de vos gras bouil- 
lons, 8c du refie de vofire marmite, crai- 
gnans qinls ne fuffent perdusjtantvous 
-eftes confeientieux : vous ne mariez ny , 
ne faites apprendre aucun metier aux 
pauures enfans, bref vous àüez beau- 
coup de reuenu &c delpencez peu;y»ii 
'^rgo erit} 

En la p. 4 J il roonfire que vous aucz 
dés banqnes.Sc trafiqueiror'& i’aTgent 
Hc France contre les ordbhnibces ( car 


vous elles de la naturç des femmes qui 
reccués loue ce qu on Vous donc, encor 
n’cft'ce pas à beau demi, fans vouloir au* 
cunemehtle rendre ) cela vous eflant 
permis parNauarrelefuifte enfes cas de 
conlcicncc chap.i7.n.i85.car la ou l’or 
ou l’argent peut eltre athepic à bô mar- 
ché Sc reuendu ailleurs plus cher , vous 
le faites iOétfaeonfcieMtU. Ce qui cflcô* 
firroé par le boh Iefuiftc,r»,en fa quatri- 
cime refpôncc con tre l’Anticoton p.i5j. 
en la 7.prcuue,Ià oiiiXàiiqueles lefuijles 
tiot et* aucun commerce ny trapc auec ce mau^ 
dn voulant par là tacitement 

defmonrrcr que vous J’auczauec d au- 
tres, mais qu auec lui vous n^auez iamais 
eu commerce ny trafic dcmarchandife, 
au moins qui vous en puifle fouuenir. 

La conclufion du liure qui eft dépurs 
la 44.iufques à la 5o.p. ce n eft autre 
chofcqu’vnc comparaifon de vous au- 
tres aux Miniftres prétendus reformés^ 
de leurs façons de faire toute fem- 
tdable , comme de faire les doucetsSc 

# A , AA 
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uoir toutes les nouuelles d’cftrange 
pays , n ignorer rien quand aux affaires . 
d eftat , auoir ôc entretenir quelques I 
grands feigneurs près des Rois pour f 
vous maintenir &garder:cxtoIIant tan- m 
toft l’vn iufques au tiers ciel auec vos ■ 
effrontées ôceshontees loüanges date-' S 
reffes : tantoff déprimant l’autre, 8c l’a- M , 
bailîant iufques au plus creux du goufre I 
Tcnarien , faifans des fynodes ôc affeen- J 
blées les vns comme les autres, fans que Jî 
l’on puiffe fçauoir ce que vous y aurés f 
délibéré : foit ou pour le faiél de la reli- f 
gion , ou contré Teftat. Bref,font tous 
les fruits que nous apportés en France. 
Etce.quenous pouuôs efperer de vous ' ' ^ 
fcc dit il) c’eft qu’en peu de temps par i, 
rentremife du Cardinal Bellarmin 8c de - 
vous autres, la Cour de Parlement fera 
fulminée dVne foudroyate excommu- 
nicationfcncor que véritablement cela 
ne fc puiffe faire ) pour auoir refiftéà 
fes opinions , &le royaume de France 
mis à l’interdid, 8c rêdu mal affeuré aux 
vrais 8c légitimés heritiers’ fi pouuez, , 
Car défia il noos defcouurefcsdeffains» ■ 
6c ierte les fondemens de fes prêterions ^ 
qu*il a minutées,ôdcfquelles il doit cf*^ ? 
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.fe£luer lors qu’il fera paruenu i la di* 
gnicé PapaUe.Tcllcmenc que pour fou* 
ftenir le droiâ de nos Rois ( fi Dieu 
Touc-puidant ny mec la main ) il nous 
en arriuera toutainli qu’aux Empereurs 
qui fûuloyenc coàfirmêr Sc eûire les 
Papes:ôc n’eftoyenc aifeurez en leur di* 
gnicé fl cela n’eftoic ratifié par leur ma* 
jeüé Auguile: maintenant tout au con« 
craire>les Empereurs ne font point bien 
affermis ny éilablis , û les Papes ne les 
confirment 6c mettent la couronne fur 
la celle : tant les chofes de ça bas font 
changeantes 6c incertaines. Âufli à l’ad- 
uenir le Royaume de France ne fera 
pas bien affeuré à nos Rois,(i le Pape ne 
les confirme» & ne reçoiuent leur cou- 
ronne (qui ne defpend que de Dieu ^de 
leur main iiberalle-Et encor il fe pourra 
faire > que bien toft par vos encrcmifes» 
les plus beaux eftacs de France» comme 
d’Amiral » Chancelier, Conneftablc » 6c 

Prefidens des Cours fouueraines, ferôc 
• — 

donnez à ceux de vodre caballe. auec 



ftré à la Chancelerie duPapc,fi par apres 
l’on vienc à s’appcrceuoir du defau c 
que l’on commet à rechercher les e^la tsi 
par le moyen de vous autres Icfuiftcs y 
Rome ; h l’on en penfe dire quclqu^ 
motjl’orl fera menacé , & paffant outre,* 
l’on difpofera de ces grands eflats par» 
force de montions , d’cxcomm unies,*, 
rangraues , fulminations 6c interdi£ls,| 
.ainli que les feauez manier dextrementf- 
& en temps oportun,rempli{[ant par cq} 
moyen le Royaume d’eft rangers- Mais : 
cela ne nous fera guicrcs nouucau, ayât 
les fainfls Peres délia peu à peu com- 
mencé à entreprendre fur ceft eflat, par 
le moyen de leurs luges conferuatcurs 
des priuilegcs Eccldiaftiquesîqui ener- ; 
uent les Aurifdifbions ordinaire? des | 
Euefqucs , fans qu’on en ofe dire mot ■ 
fur peine d’eftre déclarez hérétiques: 
ç’cft pourquoy ie n’en parle pas. Il dit *, 
dauantage, que vous eftes fortaddon- '/ 
nczauieudecartcsôcdedets: d’autant 
que cela Ce fai.éb en chambre 6c en ca- ^ 
chette , &que vousypafses beaucoup f 
de temps, & principalement au point, 
au iay,&: à la rafflc. 

B. Si par fois nos pères prennent . 



vne heure de rccreanon , c^eftpour ' 

ueilier refpricatediédu grad crauail 
dinaire de rciludc,cc n*eil pas pour 
tregaigncr rargenclvadeiaucrecDni-* * 
me fes berlanchers font ordinairemcnc» 
nous ioüons^vaPicci»ou vnAue Maria» 
qui eftbicn plus grand cixofc que de s’a« 
murerauxcfaofektoriiènes, ciir K^qutU' 
non câfhmnfodi ^ àL comme vous '{çaués. 
trop mieux que xnoy. • - 

C. £c bien mes enfans »oaués vous, 
cfpluche'voftrc fiolifecî 

B* Ouyiinon Pcrc , il (e trouuc des 
chofes encor aacantpoignances.concro 
, nous en celiuni,que dans l*Ancicoton>t 
ie ne (ÿay ou fes bfpxi^s lunatiques crou- 
uenr^ tanc de ^hofes contre nousqui 
fonixnes la reigle âe perfc6doa de tous! 
les autres ordres.' . ,, j 

C. Pour clore en peu de mociivoî 
lire di(coors,iycsamis,&: celuÿdel’Ax^ 
ticotonVr^achés que nous autres 
fies n^auons autre deffein que de nous * 
fauucr , U gaieocr nos prochains & Ica 






(Iroifant les hommes ignares à noÛrc 
Keligion»ou enlcignahtics bonneslec- ; 
très aux cnfaiiSjores cntendans les con- , 
feflions , Sc ores adminiftrans les faints 
Saoreuiens ( coiure l’aduis de plufieurs A 
Curez qui ne f^auçnt qdQ c cft ) tartoft ^ 
aflof vacqdercllc*Cttotoft:yifltât 

Us .captifs & conîbbntlcsr^nialadcs.,^ . 
fommes xoufiours prcllsràf endre.le cô- 
bat côcre les en n émis de la foy, pour la 

laanutcntiojvdc la religiô Gàtholiquc 

Apoftolique& Roroainerpoutfaduan- 
ccrlascanfe de Dieu,fieccquinous rend 
encor plus louables Bttcci.cxcrcice.ceft 
quonoAis fiifonsitbutcs.fcs chofes con* ^ 
cernantes Upreté gratüitement, & fans 
aucun cfpoirdcproficiDeitïaniere quc 

les auiheurs.dc'voftre Anticotpo.&'Co- 

lizce, deuroyent mourir. de honte de 
a^rtaquer ainfiades gens de bien, & a 
dc^.'rcligicux de bonne .ôc fainfte vie 
tels aiic nous fommes».quiiafchentdc 
nmi^cndre odieux enuers le peuple, 
n’àyans aucune iufte occafion de celai- 
fC , ûnon l’ancienne couftume qui eft 
contre l’innocence j fçauoir eft > force 
<aloranics,conuiccs,5cincnfongcs:co^^ 

^ouuées* r • ' * 


C*eft pourquoy nous prierons Dieu 
<ju*il luy plaifc paf fa (àin£tc grâce SC 
bonté, deftourner tout fîniftre accident 
ide celle Monarchie, reunir le coeur des 
François en amitié & concorde à la fain- 
£te religion Catholique Apoftolique Sc 
Romaine, Sc nous faire la grâce de voir 
que noftrc bon Roy croiffant auec l'aa* 
ge en vertu , par le fage gouuernemenc 
de la Roy ne fa tref-auguile mere noftre 
Dame&mai(lreire,puiire heureufemenc 
gouuerner Ton peuple en paix, àla gloi- 
re SC honneur de Dieu,6c au lalut de fou 
âme. Ainû foic-iL w- 
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